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Le MadaWaskaLE COIN DE
VACEJISTEN

MORT TRAGIQUE DU 
SECRETAIRE DU CERCLE 
•Eiatore MarOn' de ST-QUENTIN Petites &ПЄІІМ

m\yert
LE SACRE DE MG* A 
Y ELLE LE » SEPTb^k 

Montréal, 8. — Le еЙ 
Mgr Emile Yelle, P. S. fl 
que-coadjuteur de St-Bon 
lieu le 28 septembre, S. E. 
thier sera l'évêque conaécratetff et 
8 E. Mgr Melanaon, de GraveUxwif 
donnera le sermon.

D’et-Quentln, N. B. — MXm est quasi 
migratlo : oui, sans doute, la mort 
est une aorte de migration pour une 
citée Inconnue que Гоп nomme le 
ciel.

Dimanche, un exemple frappant 
est venu noue le démontrer. Lesf" 
payer» croiraient certainement que 
ies Parques se sont trompées avec 
leur fil, mais Dteu ne se trotope pee.
I! a appelé à lui un être estimé de 
nous tous, dans ia personne de Lio­
nel Gagnon. Ce cher disparu était 
loyal et occupait une place digne 
dans la société. Le Bon Dieu nous 
l’a enlevé au printemps de sa vie 

vingt-trois ans n'étaient pas 
encore sonnée. H faisait partie de 
l’Ordre des Chevaliers de Colomb et 
occupait la position de secrétaire du 
ceréle Budore Martin de VA. C. J. C.
TI remplissait sa tètehe avec loyau-
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O таPLUSIEURS TRAGEDIES EN FIN DE SEMAINE Ш. ti­

ll
rü LA MOISSON EST 

RUINEE A GRAVELBOURG 
Winnipeg, 7 — Les orages ont cau­

sé de grands dégâte en Saskatche­
wan et au Manitoba en fin de se­
maine. C'èst la première des deux 
provinces qui a le plus souffert. La 
giéle a dévasté le pays autour de 
. loose-Jaw, d*Aneroid et de Gravel- 
bourg, où la moisson a été ruinée 
et nombre de bestiaux tuée, Plusieurs 
personnes souffrent de blessures.

\ pN CHEVAL' 
EST PRIS

LE CHOC 
LUI A ETE

UN ENFANT 
SE NOIE A 

LAC-BAKER

IL SE PIQUENIQUE 
QUI TOURNE 

EN TRAGEDIE

UN JEUNE 
HOMME T.UE 

PAR UN CAMION

i
FRACTUREваг і

DE PEtJR FATALLE CRANE I : •
1-л

H prend l’épouvante et les occupants 
1 de la voiture, deux femmes, sont 
f blessées. — Sous les soins du mé-

mfjUn employé de la Madawaska Lum­
ber Co. est électrocuté à Keegan, 
Me. — Son compagnon à l’hôpital 
souffrant de graves brûlures.

En tombant d‘un wagon du C. N. h. 
ВШ Fournier d Edmundston s'in­
flige de graves blessures. — Son 
état est très sérieux.

Le fils de Mme Albert Bourgotn est 
disparu sous l'onde dimanche mi­
di. — Funeraüles à Edmundston 
mardi matin.

SAMEDI SOIR A VAN BUREN Lionel Gagnon, populaire jeune hom 
me de St-Quentin s'est noyé di­
manche à St-Quentin. — U dispa­
rait dans toi remous.

’
té.

(Lionel Gagnon laisse dans le deuil Van Buren, Me (DN.C.R.) — O- 
son père et une soeur inconsolable. néstale Roy> âgé de 21 ans, est mort 
Certes ils sont dans le chagrin car dea guites de blessures reçues same- 
cetlte nouvefllle inattendue les a cons dj soir lorsqu'il fut frappé par un '"L’eau vient de (faire une nouvelle 
ternés et terrifiés à la fois. camion. victime en ravissant à l'affection

La sépulture eut lieu mardi ma- (L’accident est survenu vers huit des siens Adrien Boiugotn, âgé de
tin dans notre église paroissiale. U- heures du soir. Le jeune hjmmv fils 12 ans, fils de (Mme Al>ert Bour­
ne foule considérable entourait le de Franck Roy, cultivateur demeu- goln de Québec, autrefois d*Bd- 
oercueil Au premiers rangs on re- rant sur ’a route de Hamlin à en- mundston.
marquait les parents affligée, les vtron sept milles did, était venu L'enfant était en promenade chez 
Chevaliers de Colomb avec drapeau en ville ui camion. Il arrêta sur le des parents et passait quelques 
en tête elt les Aicéjistes. ct'é de la rue et voulut tr;«ver.‘er Jours dans un camp au Late-tBaker.

L’office fut solennel et bien oiga- pour se rendre au magasin de bi- Dimanche midi, avant le repas il
nîsé grâce aux soins de M. J.-D. jouterie de M. François Michaud, était à se baigner dans le late lors-
Gareau et de ses compagnons. Deux autos venaient en arrière de que des compagnons le virent dispa- 

Après le service le convoi funèbre ;ui: ц s’arrêta pour les laisser passer raitre sous l'eau. Il était à urie bon-
ae dirigea lentement vers le cime- e: lorsqu'il voulut avau • r un ca- ne distance du rivage et avant qu'on
tière. Seuls les sanglots brisaient le mien conduit par Lima Michaud de put lui porter sécours ü expira. La 
silence qui régnàit dans cette foule. Keegan, aVant dans la ti-.aerion op- pratique de la respiration artificiel­
les restes mortels du regretté Jeune pesée le frappa rudement. La pous- le fut sans succès.

Иютте furent déposés dans le sein sière soulevée paT le p:tssage cvs Les funérailles de la petite vie ti­
de la terre et chacun reprit le che- dtux autos précédentes empêcha le me ont ni lieu mardi matin dans ré­
min du foyer, le coeur dans l'an- conducteur du camion de voir Rcy g'tse d'Edcnundston. Lfinhumation 
eoisse. Michaud ne put arrê. : son cantbin eut lieu dans le cimetière de la pa-

sur le coup et le cor.io de Roy fut misse, près du père de l’enfant qui 
trainé sur une distance d'environ ! lui aussi s’était noyé l'automne tier-

Le service fut chanté par M. l'ato-

ш
Bill Fournier, file de Mime Francis 

Fournier de la rue de l'Eglise, a été 
victime d'un accident sérieux same­
di matin, a ucours de la nuit.

L’accident est arrivé à St-Basiie 
alors que Fournier, employé comme 
я erre-frein sur un convoi de fret 
du Canadian National, se trouvait 
sui le toit d'un wagon à marchandi-

FUNERAILLEB CE МАТІМ 
A ST-DlAVID, Mc.

Grand-Sa ult, N. B. (DNjCR.) — 
Mme Marcel Côté de Drummond, et 
sa compagne Mlle Thériault, se sont 

-jàfHgées des blessures sérieuses, re- 
oimment, lorsque le cheval qui les 

isait en voiture prit soùdaine- 
une côte. 

t Les deux femmof, effrayées par de 
Failure rapide de fenf’tehevi., sautè- 
ixmt de ’a voiture et roulèrent sur 
1» sol. Mme Côté s’est fracturée les 
deux poignets et sa compagne se fit 
Itmsieurs blessures de moindre gra­
vité.

8t-Quentin, (Spécial) — Les noya 
der se multiplient depuis quelque 
temps dans notre région et devraient 
être de nature à augmenter la pru­
dence de ceux qui cherche l'onde 
pour se rafraîchir.

Dimanche dernier plusieurs Jeunes 
gens s'étalant rendus en pique nique 
à Broderick, près dlcl, sur la riviè­
re Restigouche. Lionel Gagnon et 
plusieurs compagnons était à se bai­
gner lorsque ceux-ci virent dispa­
raître leur ami dans un remous. H 
fut impossible de lui porter secours.

C'est M. John Broderick qui re- 
oêcha le cadavre une vingtaine de 
minutes plus tard. L’abbé Martin, 
curé de la paroisse et le docteur 
Dubé. appelés sur les lieux ne pu­
rent que constater la mort.

La victime était l'un des Jeunes 
hommes très populaires et des plus 
estimés de notre paroisse. Il était 
employé comme commis au Magasin 
Lynch Si Fournier. Il laisse dans un 
grand deuil son père, M. Ulric Ga­
gnon et une soeur, Cécile.

Les funérailles ont eu lieu cette 
semaine dans l'église paroissia’e au 
milieu d’un grand concours de pa­
rents et amis.

Nos sympathies à la famIVe i- 
prouvée.

GRANDE REUNION 
A N.-D. DU LAC

K
Van Buren, Me (Spécia’* -- Au- 

rèle Daiyle, âgée de 30 aïs, est mort 
accidentellement lundi midi à Kee­
gan. Me. alors qu’il fut électrocuté 
en touchant un fil porta r t une char­
ge de 33,000 volts.

Daigle était à faire des répara­
tions su- la ligne de m am mission 
pour le compte de u Madawaska 
Lumber Co., lorsque malheureuse­
ment, il toucha à un fil portant un 
haut voltage. H fut tué instantan- 
nement. Son compagnon, Léo The­
riault, qui par chance avait des 
gants en caoutchouc, s’infligea de 
graves brûlures aux mains. H a été 
transporté à l’hôpital de Presqu -

і соп cfu 
ment l’épouvante Une grande assemblée libérale a- 

vait lieu dimanche à Notre-Dame 
du Lac. M. Hugues Lapointe, fils de 
l’hon. Ernest Lapointe, y a fait ses 
débuts dans la politique.

M. Jean-François Fouliot, était l'or 
ganisateur de cette démonstration,. 
Il a profité de cette occasion pour 
répondre aux discours prononcés par 
les conservateurs à l’assemblée de 
Ste-Malachie et pour critiquer l’at­
titude des représentants canadiens 
à la conférence de Londres.

M. Lr.pointe s’est appliqué à dé­
montrer que la politique de l’hon. 
Bennett, a prouvé elle-même 
inefficacité, son impuissance à ré­
soudre les problèmes actuels.

M. Wilfrid Morel, député de Té- 
miscouata, traita particulièrement de 
la question du traitement à accor­
der aux bûcherons.

ses.
Le convoi venait d'entrer dans la 

voie d'évitement pour laisser passer 
l'Express Fournier, monté sur un 
wagon, signala l'ingénieur de la lo­
comotive pour l'avertir qu’il devait 
avancer le oonrvoi un peu plus loin, 
parce qu’il y avait encore une dizai­
ne de wagons sur la voie principale.

Le train décolla soudainement et 
Fournier perdit l’équiMbre; il tomba 
entre deux wagons. On rapporte 
qu'un vagabond, installé à cet en­
droit, fut témoin de l'accident et eut 
le temps de soustraire Fournier aux 
roues du wagon qui allait l'écraser 
à mort.

Le jeune homme fut transporté à 
l'Hôtel-Dieu de 8t-Basile où les mé- ' 
détins constatèrent qu'il avait une 
fracture au crâne. Fournier demeura 
inconscient pendant plusieurs heu-

Le Dr Guy, de cette vV’.e fut ap- 
f-e .é sur les lieux et prodigua les 
soins d'urgence aux blessées.

FRAPPEE PAR 
UNE AUTO ELLE 

SUCCOMBE
Isle.

Un Aoéjiste, ‘A. D. La victime laisse une épouse, née 
Jane Cormier et un fils en bas âge. 
Il était le fils de Mme Vve Lévite 
Daigle de Pittsburg, Mass.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin dans l’église de St-Oawid, Me.

RESOLUTIONS 
PE SYMPATHIES

35 pieds.
La victime fut transoorté- cher le . . .

Dr Hammond qui const ita une frac- w L "Œ Ш1«І€ vicaire. Les porteurs 
ture sérieuse au crâne, Rov avait Darius et 'Mario Albert,

Péal Simard et Wilbrod Côté.
La chorale était sous la direction 

de M. ‘abbé Lucien Saindon, ecclé­
siastique.

Nous prions, la famille en deuil 
d’agréer l’expression de notre vive 
condoléance.

Mme Solomon Albert de S ta-Aga­
the victime d'un accident d'auto. 
--Funérailles mardi dernier.

A une assemblée spéciale ides mem 
b res du cercle Eudore Martin de ГА.
C. J. C., tenue à St-Quentin, le 
7ième Jour d’août dans la salle pa­
roissiale à laquelle assistaient qua­
rante membres, la résolution suivan 
te a été adoptée :

Proposée par J.-D. Gareau, secon­
dée par J.-H. Bolssonnaudt — Que 
les membres du cercle acéjtote Eu­
dore Martin de St-Quentin, offrent 
leurs plus sincères sympathies à la 
famille Gagnon, à l’occasion du 
deuil cruel que vient de lui causer 
із mort accidentelle de Lionel Ga­
gnon secrétaire dévoué de notre 
cercle; et que copie de cette réso­
lution soit adressée à la famille Ga­
gnon. Adoptée unaniment.

Proposée par Bd.-B. Fournier, se­
condée par Donat Gagnon, que l'of­
frande d'une messe soit versée pour 
le герої de l'âme de notre confrère 
Lionel Gagnon. Adoptée unanime­
ment, .

Proposée par J.-D. Gareau, se-1
l’habit au noviciat. - Plusiev.rs quel spirituel comprenant de, corn-' smt ^ № d.EdmUndsUm et de
la région.

;également la poitrine écrasée II 
mourut à la demeure de scs parents 
‘rols ouvres après l'acvdent 

Outre ses parents, le défunt laisse 
dans un grand deuil 
Mme François Chamberland, Mme 
Noel Gagnon, Mme Edmond Cyr, 
Lavoie et Mlle Alice Roy; aussi qua- 
Mme Wilbrod Gagnon, Mme Alex. 
Ire frères: Alexandre, Pierre, Fran­
çois et Lévite. Les funérailles ont eu 
lieu lunch matin dans l'église de St- 
Bruno. Le R. P. Forestier chanta le 
service. Les porteurs étaient les qua 
tre frères du défunt.

àHYDRO-AVION 
QUI DESCEND 

A ST-LEONARD

MARIAGES A
GRAND-SAJJLT

1 J9‘e-Agathe. Me (DN.CR.) — Un 
accident qui a été fatal à Mme So­
lomon Albert, est sunzenu samedi 

Ілв dernières nouvelles nous ap- après-midi lorsque celle-ci, qui était 
piemnent qu'il a repris connaissan-, ?Ur le côté du chemin à parler aveu- 
oemaia on considère encore son état Mme Vital Lagassé, vit venir an ca- 
somme très sérieux. ’ felon. Elle voulut éviter ce véhicule

et. ne voyant pas une auto condai • 
te par M. Florent Plourde qui te­
nait en sens inverse, elle tenta d? 
traverser le chemin et fut vto.em- 
ment frappée par ce dernier. La 
irort fut instantannée.

-Mme Albert, née Edna Guérette. 
était âgée de 37 ans. Out -e son ê- 
poux elle laisse dans un grand deuil 
neuf enfants dont le plus vieux n'a 
qe? 14 ans et le plus Jeune deux

six soeurs :

Somptueuses
Funéraffles

DIONNE -MORIN V

LEUR AUTO 
RENVERSE SUR 

LA ROUTE

¥Des touristes en avion doivent s'ins­
crire au bureau de l’Immigration 
en entrant au Canada, 
voyageurs continuent vers Quebec 
et Montréal.

Grand-Sault, N.-B., (DNJCR.) — 
Un mariage très populaire a eu lieu 

Les ici lundi matin dans l'église de l’As­
somption à 7h.30. M. l'abbé George 
Bornier, curé de la paroisse a bénit 
le mariage de Mlle Ma Dionne, fille 
de M. Cvprien Dionne de cette ville, 
à M. Felix Morin, fils unique de M. 

„ et Mme Eugène Morin d'Ennishot».
Mass., a été forcé de se rendre à St- | Mlle Yvonne Dionne, soeur de M 
Lionard la semaine dernière pour-mariée servait de fille d'honneur ; 
re soumettre aux règlements de ilm e'ie était accompagnée de M. Onési- 
m'gratien canadienne. me Foitras, cousin de la mariée, oom

L'avion a amerri dans la rivière nie garçon d'honneur. Un grand di- 
S'-Jean pour permettre à son pro- ncr fut servi chez les parents de la 
prietaire de produire aux officiers du mariée, et plus tard dans l'après- 
gouvemement le permis qu’il avait' m'di tous les invités se rendirent 
reçu d'Ottawa. Les oocupantis é- chez le père du marié où l'on prit le 
talent le sénateur Marcus-A. Coo- souper, I.es nouveaux époux reçurent 
Mge. Arnold Dickenson. B. W. Doy- de nomhrenx et Jolis cadeaux, 

le, propriétaire de l'avion et le pi­
lote Lyle Halstead, tous de Fitch-

MONSEIGNEUR 
P.-L. BELUVEAU 

EST DECEDE

à Clair, N.-B.
TEMOIGNAGES DE SYMPATHIE Van Buren, Me (DN.CR.) — Un 

gros hydro-avion modèle Sikorski, 
de ГAlpine Airways de Fitchburg,

A FRHNCHVELLE, Me
Clair, N.-B. (Spécial) — Un émou­

vant témoignage de sympathie a été 
rendu à notre estimé concitoyen M. 
Denis-J. Long, pour la perte de sa 
fi "Jette Rachel, dont les funérailles 
ont eu lieu dans l'église peroiss’ale 
vendredi matin, au milieu d'un 
?rartd concours de parents et d'amis 
de la famille en deuil.

Le service funèbre fut chanté p ir 
M. l’abbé C.-E. Michaud, curé de la 
pwotaee. assisté des RR. PP. Char- 
tr&n et Lachance, rédemptorist»s, 
comme diacre et sous-diacre.

La Chorale de la paroisse, dirigée | hurg

7 PROFESSIONS * 
CHEZ LES FILLES 

DE LA SAGESSE

Van Buren, Me (DNjCR.) — Ar­
thur et Francis Parent de cette vil­
le et Gilbert Beaupré de Grandlsle 
ont échappé à des blessures graves 
la semaine dernière lorsque l’auto 
qui les transportait capota près de 
Frenchville. Lee jeunes gens reve­
naient de S te-Agathe quand, dans 
une courbe, l'auto ne tourna pas as­
s'-з vite. Elle fit trois tours sur elle- 
même. .Arthur Parent s'infligea des 
uoupûres à la tête tandis que les deux 
autres ne reçurent que des contu­
sions aux jambes et aux bras. L’aute 
n’est pas trop endommagée.

Lt curé de Grande-Digue est mort 
lundi soir après une maladie de 
deux mois. — Agé dé 72 ans. ■M

Une foule nombreuse de parents 
et d'amis assistait aux funérailles 
mardi matin, dans l'église parois­
siale.

BIOGRAPHIE

Shed lac, N. B. — Monseigneur Phi 
’Jppe-L. BeUiveau, PD., curé de l'é­
glise de la Visitation à Grande-Di­
gue. et ancien curé de Sussex, est 
décédé lundi soir à son presbytère 
aprè» deux mods de maladie. П était 
âgé de 72 ans.

Quinze jeunes filles prennent aussi

%) A UN SAUT DE 
65 PIEDS

munionf, messes entendues, che­
mins de la croix, rosaires, soit offert 
•et déposé sur la tombe du regretté 
disparu. Adoptée unanimement.

Au retour de leur voyage les nou­
veaux éooux demeureront chez M. 
Felix Morin.

A OTTAWA

EN AUTOt émouvante çé^monle re dé-
aorL 1 r0',lalt :a 9emlUn<1 dernière, dans la
M aupreTTif i no^re- ' 11P Notre-

gretté .secrétaire.

rBIOGRAPHIE
Mgr BeUiveau était curé de Gran­

de-Digue depuis le 30 septembre 
1896. Il naquit au village BeUiveau 
près de Memramoook, le 21 Juin 1861 
du mariage de François BeUiveau et 
Madeleine Landry.

En 1872 11 entra au ooUège St-Jo- 
eeph et y compléta ses études en 
1861. En cette même année ІІ entra 
au grand séminaire de Montréal pour 
se préparer à la prêtrise. Lé 20 dé­
cembre 1864 il fut ordonné prêtre 
pur 8. G. Mgr Fabre, archevêque de 
tâontréal.

L'abbé BelUveau fut da borti vicai­
re de l'abbé F.-X. Ooroiier, au VU- 
iage Rtohibouctou. De mars 1885 à 
juin 1686 ü fut vicaire de l'abbé Ve- 
ilker, à Sussex, puis devint curé de 
cette paroisse, où U demeura 
dant six ans.

En 1892, 11 était nommé curé de 
l’église 8t-Henrl de Barachois. C’est 
le 30 septembre 1896 qu'il devint cu­
ré de4» paroisse de Grande-Digue, 
poste qu'il occupe jugqu'à sa mort.

Pour son zèle à la cause de UEfcli- 
se, le Pape lui conféra en juillet 1914 
le titre de Prélat Domestique. Au 
mois de mal 1922 Mgr BeUiveau fit 
un voyage à Rome et visita plusieurs 
paye d'Europe.

Les membres de la famille du re­
gretté Mgr BeUiveau qui lui survi­
vent sont : ses soeurs, Mme Vve O- 
dLon Leblanc.de Memramoook. Mme 
Vve Pierre D. Leblanc, de Moncton; 
Mme Antoine Arsenault de Grande- 
Digue et Müe Julienne BeUiveau qui

par le Dr Paul-C. Laporte d‘Ed- 
Riundston, exécuta le chant: Mme 
Laporte touchait l'orgue. A l'offer­
toire, le Dr Laporte et Mlle Eùgénie 
Albert chantèrent le Crucifix de Fau

L'avion s’est envolé la même jour 
née mais son pilcf.e a été forcé de 
rebrousser chemin lorsqu’il rencon­
tra une grosse tempête de pluie. Lt 
groupe passa la nuit à l'Hôtel Cyr. 
après avoir ancré leur avion sur la 
nve canadienne. Les américains par 
tirent le lendemain matin, se 
séant vers Québec et Montréal.

Le groupe était arrivé une semai­
ne auparavant pour aller faire la 
pêche dans la rivière Restigouche. 
mais avait dû laisser leur avion à 
Var. Buren, parée qu'il n'avait au- 
cvr. permis pour l'entrer au Canada. 
C?s touristes aériens ont beaucoup 
admiré les beautés scénique de la 
:iv:èrc St-Jean.

McLEAN-SULLIVAN
Lundi matin, à 6h.30 dans l'église 

de l'Assomption, a été bénit le ma- 
-Igae de Mlle Doris M. Sullivan, fille 
de M. Isaac Sullivan d’Arthuretie, * 
M. Léo McLean, fils de M. George 
MoLea nde cette ville.

Mlle Marie-Louise McLean servait 
de fille d’honneur accompagnée de 
M. Clare Tait. Après la cérémonie 
un somptueux goûter fut servi chez 
la mère du mariée.

Les nouveaux époux sont partis 
pour un voyage à Québec, Montréal 
et Ottawa. M. McLean est à l'em­
ploi de la Cie de Pouvoir de la St- 
Jean, ici.

Nos meilleurs souhaits aux nou­
veaux couples.

DECES DE 
DEUX DAMES 

A VAN BUREN

M. Adélard Guéreti e d’Edmunds- 
ton a été victime d’un accident sé­
rieux hier soir, vers neuf heures, 
en revennt de l’hôpital de Fort- 
Kent où il était allé conduire un de L’inhumation de la regretté dé­
res employés qui s'était blessé à un fx'nte eut lieu dans le cimetière pa- 
pied. І ? oissiale. L'imposant cortège qui ac-

En arrivant à l’Office Michaud, campagnait la dépouille mortelle -,’ou 
dans la paroisse de Baker-Brook, M*vroit ^ une longue file de Jeunes 

‘ filles tou:es vêtues en tflarid, portant

Dame d’Ottawa quand sept reli­
gieuses, Filles de la Sagesse, ont fait 
leur profession et quinze jeunes fil­
les ont pris l’habit.

Parmi ces dernières on compte 
quatre ou cinq jeunes filles d’Ed- 
mundston et de la région qui ont 
quitté le monde pour se faire reli­
gieuses enseignantes.

Monseigneur Joseph Chariirand, P.
A.V.G., présidait à la cérémonie en 
".‘absence de Son Excellence Mgr Van Buren, Me (DNjCR.) —Mme I 
Guillaume Foibes, en convalsecencc Alphonse Thibodeau, née Louise Pe­
au lac McGregor. Le sermon de ti“- tadis .est décédée samedi matin à 
oonstaitce fut prononcé par le R. P. sa demeure, à la suite d’une grave 
W. Nadeau, SIMM., supérieur de la maladie de quelques jours æuie- 
maison des Pères de Marie à Lau- ment. Elle était âgée de 56 ans et 
rem, P. Q. L’orateur sacré avait pris originaire de oet'te ville, 
comme texte: Voici que nous avons Outre son époux elle laisse 
tout quitté pour vous suivre, quelle un grand deuil deux Allée: Mme 
sera notre récompense ? Ralph Paradis de Lewiston et m»»*

Dans le sanctuaire, on remargin it Krm;s j D Amours de Manchester ; 
le chanoine Touchd.te de Oassclman, і1"551 Mlchel ** BUüetord
le R. P. DuJcharme, S MM., curé J*?; f* Gllberfc ^ Montréal. Elle é- 
d’Eastview, le R. P. Jaobert, 8.M.M, vf,*t ^ ^îeur de Mme Joseph G*Re- 
stipérleur du Scolasticat ; le R. P. 8an de Grand-Sault, de Mtoe Ernest 
Guinefoleau, SMM., aumône r du.V?urnlîf d€ Madawaska, de Mme 
Noviciat des Filles de la Sagesse,1 , €»’ , ^î,and ^ Orand-Sault, 
le R. P. Devy, SJMM., professeur au j ^ Mm WiUie et Walter Paradis de 
Scolasticat; le R P. Dupuis, S M M C€:t€
du Scolasticat et autres. funérailles ont eu lieu lundi

matin dans l’église St-Bruno. Le R. 
P Forestier, curé de la paroisse 
chenta le service assisté des RR. 
PP. Soucy et Fournier, comme dia­
cre et sous-diacre. Lee porteurs é- 
:aient MM. Robert Cyr, Ernest D'A­
mours, Ralph Paradis, Fred Лніг- 
rler, Walter Fournier et Edmond 
Thibodeau.

Parmi les étranges qui assistaient 
aux funérailles on remarquait les 
Révdes Soeurs Angella et Marie des 
Soeurs de la Providence de Mont­
rai, Mme Melvina Paradis de Lew­
iston. M. et Mme Edmond Thibo- 
ieau de HouПоп, Mme Hawthorne 
Jacques et Mme Wilbrod St-Amant 
ie Old Town, Mme Joseph Paradis 
1e Houlton, Michel Thibodeau de 
Biddeford, Mme Joseph O’Regan et 
Mme Alex St-Amant de Orand- 
3ault, M et Mme Ralph Paradis de 
Lewiston, M «t Mme Ernest D'A­
mours de Manchester et pliuteum 
autres parents «ft amis de Mada- 
vaska. Caribou Grand-Gault et 8t- 
Daivid.

1A.-H. LANDRY, 
secrétaire temporaire

k

diri-r NOTRE FANFARE 
À CAC0UNA, Que. IMme Alphonse Thibodeau sUccdsti- 

be à une courte nuüadié. — Mme 
Joseph Leblanc meurt à l’Âge de 
40 ans,

Guérette rencontra une auto por­
tant une licence américaine, sur le 
haut d'une côt*^ près d'un petit 
mèiïlin. Les deux autos vinrent en 
io!liston. Celle de M. Guérette fit un 
pîongvon d'environ 65 pieds; l’autre 
rehvensR dans le fossé sur le haut 
de la côte.

M. Guère:te s'en tira avec des 
dents cassées et des ooupûres dans 
’e visage et sur la tète. Il put tout 
de même venir à Edmundston pour 
chercher un médecin. Le Dr Раці- 
C. Laporte se rendit sur les lieux et 
donna les soins nécessaires aux oc­
cupants de l’auto américaine, un 
homme e*t une femme, dont les Mea­
sures ne sont pas graves. Les deux 
autos sont fortement endommagées.

des couronnes et des gerbes de fleuré 
Ces petites amies de la défunte vou­
laient rendre un dernier témoignage 
d'estime et d'affection à là chère 
disparue.

Conduisait le deuil, le père de la 
défunte, M. Denis-J. Long, son é- 
pouae ses trois filles, Carmen. Flo­
rence et Bernice, son fils Rodolphe, 
son père éi sa mère M. et Mme J - 
W. Long, son frère Albany Long et 
un grand nombre de parente et d’a­
mis, venus des paroisses environ­
nantes.

Les porteurs étaient MM. Lawrm- 
ce Jalbert, Robert Clair, Normand 
JfUbert, Arthur Sawyer, Adrien Cyr,
Léo Albert Les placiers étaient MM.
Heréy Long, Roland Long, Maurice 
Dubé a: Laurent Caron.

Les bouquetières, dirigées par Mlle 
Atbertine Long, étaient: Berthe Pail 
lard, Géneva Nadeau, Laurette Long.
.Jeannette Martin. Jeannette Mi- 
chaud, Annette Mfichâud, Frances 
Clair, JOyoe Bitham, Martine Le­
vasseur, Isabelle Daigle, Antoinette 
St-Jean, Isabelle Levasseur, Yvette 
et Azikta St-Jean, Ànita PWurdë,
Lorraine et Maria Lévesque, Jean­
nette Long, Florette Michaud, Jean­
ne d’Arc Màrtin, Aima Carrier, G.
Lizotte, Lorraine Daigle, Aline et _ . Tl ,
Yvette Lé vasseur, Julienne Marquis ! dc réorganisation propos. Lassis- 

Tributs floraux — M et Mme De-' •9/106 montra beaucoup d’eotliousias 
nis Plounde; M. et Mme Thomas Le- K'* et cn comlté lut Pour
vaeseur. M et Orne Jenies T. Ow, f‘ir®.capital. П сот­
ії et Mme Francis D Ілтг wane- p»nd M. 1‘atM R. Menard, cure de 
dogan; la famille de M. Napoléon Ll l€* ^le Martin de Van
Letourneau, Montmagny Que- M ^ ,ren' ^ l'abbé A. Charji':. cuté

Èfè? oert^tt^aire/N.-B.. Mmi'Pred

giais de Van Buren, le R. P. St-Mar 
tir; de Keegan, M. Alexis Daigl® et 
M. Napoléon Duperry de Keegan et 
M. John J. Ptourde de Van Bu-

Les membres de l’Harmonie d'Bd- 
idundston, avec leur directeur M. 
Léo Poulin, ont fait leur plquenlque 
annuel < imanche dernier. Parris 
d'Edmunriston le matin vers neuf 
heures, ils se sont rendus à Caco ti­
ra pour prendre le dîner. Ils Jouè­
rent quelques morceaux sur la plage 
avant le repas.

Dans l'après-midi ils se sont ren­
dus à la Pointe de Rlvière-du-Loup 
Avant le souper ils donnère it un 
J ill concert musical qui inté -essa tel 
Iraient 1*assistance que des instan­
ces furent faites auprès du directeur t 
par plusieurs citoyens de Rivlère- 
du-Loup pour que nos musiciens y 
donnent un concert.

_ M. Léo Poulin et ses musUàans fe 
rendirent à leur désir et dans la 
soirée, après l’office religieux, notre 
fanfare exécutaplusleurs beaux mor 
ceaux de leur répertoire, dans 1«. 
kiosque du pare St-Patrice, en pré­
sence d'une foule considérable.

fl

ON TENTE DE 
REORGANISER 

CETTE BANQUE

pen-

DES PECHEURS z~ 
CHAVIRENT .<

■ h
JUn comté est nommé pour faire 

souscrire du capital pour réorga­
niser la First National Bank à 
Van Buren. — Assemblée enthou­
siaste.

DANS LA RIVIERE-VERTE

SDeux pêcheurs, l'un d'Bdmundstpn 
et l’autre de St-Léonard, qui nous 
ont demandé d’omettre leurs noms 
â cause de leurs relations sociales, 
ont pris un bain forcé dans la riviè­
re Verte dimanche dernier, alors 
qu’ils étaient à pécher.

L’un d eux, chargé de diriger le 
canot, ne put faire preuve d’une ex­
périence dont il s’était vanté, tandis 
que son compagnon cherchait à coo­
ler le poisson en lançant son ha­
meçon dans les branches. Le ré­
sultat fut que tous deux firent le 
plongeon dans la rivière.

Le grand pêcheur де rappela l'ex­
périence d'Adam dans le Paradis 
terrestre; il enleva ses vêtements 
pour les faire sécher sur le$ branches 
et se recouvrit de branches de sapin. 
Ayant déjà mang édu fruit défendiUl 
s? sentit honteux et s'enfuit dans 
la fôret Son épiderme devint rapi­
dement la proie des brûlots.

Pendant ce temps доп compagnon 
que la Grande Guerre avait habi­
tué aux aventures, trempé Jusqu’aux 
os. se lançait à la poursuite d'une 
belle perche en télescope que le cou­
rant entraînait au loin.

La fôret, comme le beau sexe, ne 
ocut rarement garder son secret.

demeure à son presbytère.
Les funérailles ont eu lieu ce ma­

tin dans l'église paroissiale de Gran­
de-Digue.

“Le Madawaska" prie humblement 
Mgr l’évêque de St-Jean et lés mem­
bres de la famille du regretté dis­
paru d'agréer l’expression de sa pro­
fonde sympathie.

Van Buren. Me <D.N.CR ) — Des 
Plans pour la réorganisation de la 
first National Bank de ce: e ville 
ent é'é soigneusement étu ri із jeudi 
dernier à une assemblée des action 
rai: es et des déposants 1e ce tie 
banque .

Dette assemblée, là deuxième du 
genre, était sous la présidence le 
M Alexis-À. Cyr. Le R. P. Alfred 
dt -Martin, curé de ti paroisse St- 
Fbémi de Keegan, expliqua lé plan

mff.
S’A

ШNOMINATION 
AUX DOUANESACCIDENT A 

DES TOURISTES ELECTIONS POUR RESTIG0UCHE- 
MADAWASKA, LE 23 OCT. PROCHAIN

A EDMUNDSTON
m

Le gouvernement fédéral vient 
d’approuver la nomination de M 
Arthur Godbout, résident à Bd- 
mundston depuis quelques années, 
au poste d’officier des douane.^ n 

fonc-

En revenant à - Edmundston, sa­
medi dernier, Ernest Thériault de 
Nashua, N. H., autrefois résidant de 
notre ville, a eu un accident d'au­
to. La voiture qu'il conduisait a ren­
versé dans une oûuitoe et fit trois 
tours sur elle-même. Mme ThénacH 
a été blessée aux jambes; ur. autre 
passager M. Léon B'.'ré, souffre c:e 
contusions au cou et au dos. M. The­
riault et les autres pissigcrs s’en 
sont tiré» Indemnes.

L'accident est arr./é à environ î*c 
znri.les de Nashua. Les ЬІелліГог.- re­
çu les soins d'urgence d'un médecin 
et purent continuer to ur V.'jç^e.

Vendredi dernier le gouvernement a fixé ail 23 
tobre prochain les élections partielles qui doivent avoir 
lieu dans trois circonscriptions pour remplacer les dé­
putés décédés. La mise en nomination aura lieu le 16 
octobre, dans Yamaska et Restigouche-Madawaska, et 
le 10 octobre dans Mackenzie Ces é’ectiotis dans notre 
comtév sont pour remplacer feu l’avocat Max, - D. 
Cormier.

oc-Edmundston. Il est entré en 
lion lundi midi.

M. Golbout était ijusqu’à ces jours 
derniers à l'emploi de la Cie Fraser 
comme mesureur de bois. Il demeu­
rait autrefois à Rivière-Bleu?. Il 
passa récemment ses examens pour 
.a position qu'il vient d'obtenir, avec 
grand succès. Nos félicitations.

П-.ДХ :v<mmtard. Schaud, Edmundston; la famille Er- 
Sympathies — L’hon. J.-E. Mi- 

nest Dumas, Edmundston; M.
Mme J.-L. Thériault, Edmundston; 
La Banque Provinciale du Canada; 
M. Noel LIaotte. gérant de la Ban­
que Provinciale àClair; M. et Mme 
Paul Pelletier, Edmundston ; M. et 
Mme Roland Wrlault, Edmundston 
M ie Lillian Long, Edmundston j 
Müe Annette Côté, Ledges.

etDECEDE A FRENCHVILLE, Me

LIS deux grande partis ne tarde­
ront pas à convoquer leur conven­
tion pour choisir tes candidats. Chez 
les oonsemteurs il est fortement 
rumeur que M. Paul Dubé. d’Bd-

Semèdi dernier, le 5 courarti, est 
décédé à 8 te-Luce de Frenonville, 
Sieur Hlppolyte Gagnon époux de 
Agnès Francoeur. H était âgé de 84 
ans. Le défunt était le père de M. 
Pierre Gagnon d'Bdmundston. Les 
funérailles ont eu lieu lundi matin.

Lorsque le comité aura réussi à 
faire souscrire le capital requis, il 
soumettra son plan de réorganisa- 
l on au Chief Bank Examiner de 
Boston.

le de Fredericton où il siège depuis 
retoe ans et où il s’est acquis une 
belie réputation dans ses débats s=ur 
te parquet de la Chambre. Pour les 
ofrpositiontste», on mentionne égale­
ment les noms de l'avocat Plus Mi- 
chaud, C.R., d'Bdmundston, qui a 
déjà représenté Restigouche-Mada- 
wnska à Ottawa pendant près de 
vingt ans, J.-iB. Léger de Catnpbell- 
ton, Ernest DeGulse de Kedgêwick, 
Dr Pellx Dumont de Oaaopbellton.

rans à Oempbellton, on a sérieuse­
ment discuté la possibilité de mettre 
un ancien soldat en nomination aux 
prochaines élections. Certains ont 
émis l’opinion qu'il serait peut-être 
préférable de se rallier au parti oui 
choisirait un vétéran comme can­
didat

et ancien ministre Les prochaines élections, dans no­
tre <учше, ront pour remplacer teu 
llax.-D. Cormier, décédé en laivler 

on O râler et qui avait été élu on 1PW 
serait prêt à oo tre M Harrv McAvoy, candidat 

là poflttque provlnda- libéral.

dmes

o Djvaé dans la première dlvieion. 318 
dans la deuxième division. 133 dans 
la troisième, et 140 dan» le troisième 
conditionnelle. Vingt-quatre «ères 
ont manqué ce» examens.

Pour s- classer dans la 1ère divi­
sion l'élève doit conserver 73 pour 
cert des points; pour la demie* 
division. 50 pour cent.

Dans ia liste, nous relevons les 
noms des élèves suivants d'Eti- 
mundston :

1ère division: NèUda Roaslgnni, 
llflla Cyr.

5e division: Della МеГвгіапе, P* 
eide Allvemtni. Gordon Ж. MaèPar-

A ROOERSVILLE 
Par decision de 8. Excellence Mgr 

Chiasson, M. l'abbé Fidèle Pottlas, 
nouveau prêtre ordonné le 3 Juillet A 
Baker-Broc* vient d'être nommé vi­
caire 3 Rogersvffle, N. B.

Mme Joseph Leblanc, née Laura 
Dienont. est décédée mardi après- 
m’di à sa demeure à la suite d’une 
"laladle de plusieurs mois. Bile é- 
tait native de Grandie*, la elle de '■emploi <*u Canadien National, a 
M. et Mme Maxime Dumont qui l'intention de poser «a candidature, 
lui survivent. La défunte était âgée D'autre part on dit que la parti- 
le 40 ans: sane du gouvernement a.» * com-

Outre son époux elle laisse dans M de Restigouche sursit indention 
un grand deuil cinq enfants : T- de choisir M. Frank Ghaswoux, in- 
vonne, Gertrude. Albertlne, Alphas 
sine et Armand. EUe était la soeur 
de Mine Hypoltte LSBlanc, Mme Bu»
*11 Price, Mme Win* Lajoie. Mme 
Alfred Corrtveau et Mme aa~».
Chiasson de Van Buren; Ita» Al­
bert St-Pierre et 
vccque dc Bristol,
Carrier et Mlle Arthehne Dumont ds 
Piesqu'Isle; aussi de MM. Hubert et 
Paul Dumont de cette ville et Fa­
ut ce Dumont de Grandie*.

La défunte fêtait partie do la ao- 
clété des Dos»» de BtesApn».
funéraltla ont eu Heu Jeudi nu___
huit heures dons régnât «MBruno.

• »
RESULTATS 

DES EXAMENS 
D’IMMATRI.

.si FANFARE LE 
MERCREDI SOIR

il COLLEGE dustrlel de CampbelUon, On men- A une récentetienne egatanent cita ta hlei*. oom 
me candtdata poortbta, ta noms de 
l'avocat A.-P. Моєї McLaughlin, de 
Oamphellton. de Hennénégilde Bou- 
I*y. de Kotfeevtok, Cx-député du 
comté de 

Oheu ta IMmux on croit oompren 
dre це» Пегаса* J.-4t Michaud, tiè­

de Le département diEducatkm de 
P-ederkton a rendu public hier ta 
noms des élèves des différentes éco­
les de le province qui ont pas* avec 
succès leurs

M Joe.-A. Cyr, secrétaire de Шаг 
monte d'Bdknundeton nous prie d'a­
vertir le puhUe que ta concert! de 
tenta» auront lieu à l'eventr le

SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIERE
R

FONDE EN 1827.
Reconstruit en 1921. Entièrement à l’épreuve du 

feu. — Affilié à VUnivereité Laval en 1863. — 
Cours commercial et cours classique. 

Prospectus envoyé sur demande. —
La rentrée des élèves aura lieu le 6 septembre.

lane. Jean-Marie Gagné, France»- •dtmmatrlsu-Mme Joseph Le- 
Oonn., Mme Prie

endl aotr. au beu du vendredi.
Demain eotr, a y aura 4e même oon 

cert musical au Unique de » fanfa­
re Dimanche la fanfare accompa­
gnera tes Chevaliers de Colomb à

Hugh B. Hay, George T Matheeon.
Fernande Cormier. 

Dorothy M. «e Armand Albert, ta 
sv et Jeanne Saindon du

dons, ainsi que tes examens de “High 
School Leaving”.

Cat Mlle Annie Магу Wright de 
Hopewell НШ, une éiéve de l'école 
Riverside comté d'Albert, qui s'est 
classée première de la province.

Sur W candidate qui or* écrit ta
examens d'immatriculation, M ou*

de
•eur plquenlque au Lac taker. des Fûtes de 1: Uhnanche le 30 courant, ta deux

use. UI1 Grand-tante, pour un grand cm 
cert en pu* air.m. ■V■'

. , ;
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT SUBSCRIPTION
1 jeer, payable to advance . $3.00 I ISPECIALTHE MADAWASKA Classified ads,ddeerNetop.
We 8nt Insertion, toe for subse­
quent Insertions. Bates of com­
mentai advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes­
day morning.

If you are one of our aubs- 
cribert give ua your news ; 
we will publish it 

wftbeut any charge.

SPECIAL — Swift’s Pure Lard, 3 lb pail
pure, chaudière 

de 3 lbsGRAISSE 30cш J.-G. BOLWEEKLY NEWS
№ л tIIn U. B. JL 

New». — We will be pleased to 
publish any social and personal 
mm. OaH tbt editor. Phone 75.

2.50 SAVON—Surprise—SOAP 
10 barres.......................... 37cm mi EDMUNDOTON, N. B. AUGUST, 10th, 1933. Not

NOTICE OF 
IMPORTANCETO 

BLIND PERSONS

GOLFThe Acadian French Settlers 
ч Who Were in New Brunswick

Before the Loyalisys

SPECIAL — PEA SOUP Fleur-de-Lis, tin

SOUPE AUX POIS, la boite____  09c Le 15 A(і INSURANCE
An interesting tournament was 

played between the Edmundston and 
Perth Clubs over the week-end, re­
sulting in a tie score, particulars of 
which are as follows :
PERTH 

Perley White 
C. H. J. Knapp 
N. H. MacPhail 
H. J. Johnston 
Alton Earle 
Bill JackSon 
A. OLmstead 
George Baird 
A. H. Baird 
Wiley Day 
H. J. Pirie 
J. W. Niles 
Hector King 
P. H. Heffernan

—Mr and Mils Olive Smith, and 
two children Katherine and Peter, 
of Toronto, were recent guests of 
Mr and Mrs F. Gibson Merritt.

—Mrs E. W. G. Chapman entertai­
ned at bridge on Wednesday evening 
for the pleasure of Mr and Mrs Clie 
Smith of Toronto. Others present 
were Mr and Mrs J. M. Stevens, Mr 
and Mrs T. J. Scott, Mr and Mrs F 
G. Merritt, Mr and Mrs R. S. White, 
Mr and Mrs W. R. Clarke, Mrs G. P. 
Genberg, Messrs C. M. Rideout and 
K. S. Maclachlan. Prizes were won 
by Mr Stevens and Mrs Smith, and 
Mr and Mr$ Smith received guest

—Miss. Ada Davenport spent the 
week-end at her home in Frederic-
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B. M. BERRY SPECIAL — Raspberries & Strawber- л m*
ries — choice quality—2 tins for /ПР 

FRAISES & FRAMBOISES—2 btes

At the Conference of the Cana­
dian Federation of the Blind held 
recently in Regina there were pre­
sent. de’egates representing all parts 
of the Dominion. One of the impor­
tant subjects fo rdiscussion was 
pensions for the blind. The great 
need of definite information as to 
the past three years from the State, 
moulding Goovrnments, Municipali­
ties. Institutions, etc., was very 
much felt.

There is every reason to believe 
tha: very little has been done to 
help unemployed blind people who 
are equally entitled to assistance as 
are those blessed with their eye-

By OBSERVER All Kinds of Insurance

This article appeared in a recent arid scattered the Acad tans, but
some of them returned and ie-esra- 
biished themselves near Aukpaque. 
The Governor off Nova Scotia ap­
parently was not willing they should 
remain, hence his orders to Andei- 
.-on and Peabody in 1768.

05cSPECIAL — Chicken Giblet Paste 
Aylmer Brand, 8 oz tin 

PATE Giblet au poulet, bte 8 onces —

issue of the “Telegraph-Journal” 
under the title of “Linking the Past 
with the Present.”

Telephone 168
3
3

No doubt our readers will be inte­
rested to read the following facts 
about the remarkable attachment 
that the Acadians had for this part 
of Canada, which shows their pea­
ceful spirit and their loyalty.

Members of the Acadian families 
referred to in this article were o- 
mong the first settlers of Madawas- 
ka County.

Edmundston, N. B.з
% Snowflake BAKING 

POWDER, 1 lb tin 
POUDRE à Pâte, 1 lb 
Empire Blend COFFEE 
CAFE Empire per lb 
PARAWAX
2 pkts ... .........................
Rubber Jar RINGS 
Anneaux pour Jarres
à Fruits, 4 pkts..............
C E R T О
per totle ..........................
Pickling SPIOE, lb 
EPICES à marinades, lb 
Fresh ground COFFEE, lb 00*
CAFE frais moulu ,1b.......40v
COTTAGE ROLLS, lb 
JAMBON Cottage, lb 
FRANKFURTS,

COOKED HAM, lb 
JAMBON CUIT, ïb ...

Fresh SAUSAGE, lb 
SAUCISSE fraîche, lb
BOIXX3NA

PEARS — POIRES 
6 lor ............................
PLUMS — PRUNES 
per doz...........................
PECHES — PEACHES 
6 for .............................
APPLES — POMMES 
per doz..........................
CHOUX — CABBAGE
2 for .;.......................
CELERY — CELERI 
chacun — each 
New ONIONS, 5 lbs 
OIGNONS nouveaux, 5 Ibs
TOMATES rouges, lb 
RIPE TOMATOES, M)

15c2
0
0What the magistrates did, or at­

tempted to do is not recorded, at 
any rate they did not succeed in 
removing the Acadians, for the little 
colony continued to increase. They 
were sometimes obliged to live al­
most the life of the Indians to save 
themselves from starving, yet they 

It was about this time that the liung to the place, and when the 
preliminary proceedings were taken Loyalists arrived in 1783 their ©om- 
for what might be regarded as the mittee of exploration found the A- 
socond expulsion of the Acadians. radian settlement above St. Anne 
The authorities in oM Nova Scotia of 61 men, 57 women and 286 chil- 
were very antagonistic to the French dren.
settlers who had become so nume- in their report to Major Stud-' 
rous at Grand Pre and in other parts holme the committee term the Aca- 
of the province. The story of the cHans “an inoffensive people.” They 
first expulsion has been told again had some land under cultivation, 

in, and many other settlers but few, if any, had any title to tiller 
were scattered far and wide, some lands save that of possession. Those 
even going as far as the most south- who claimed longest residence were 
ern of the states, Louisiana. Others, Joseph Martin, who came in 1*58 
however, found thier way to New and Joseph Doucet, who cam* in 
Brunswick and settled along the -.763. The settlement began to grow 
banks of the principal rivers — a more rapidly after the arrival t 
few at French Village, a short dis- -.he missionary Bailly. The mlssio- 
ence from the Kennelbecasis River, nary remained a year in residence 

and along the banks of the Ham- and then, at the Instance ol the go- 
mond stream; others in the districts vernor of Nova Scotia, we.it to the 
of Westmorland and Kent County Indians arid Acadians to the east- 
and still others at Gegetown, Fre- ward of Halifax. He was heartily 
d eric ton and in the little place commended by the governor for his 
eallled French Village a few miles tact in dealing with the Indians and 
above what is now the capital of his loyalty to the constituted ua- 
the province. But the district that thorities of the province.
is now called New Brunswick was _л__
under the jurisdiction of the Go- „ , , °,
vemor of Nova Scotia where Ri-1 slmonds and White in a letter of 

June 22, 1768, say: ‘*We have made 
a smaller collection of Furs this 
year than last, occasioned by the 
large demands of the Priest for his 
services, and his ordering the In­
dians to leave their hunting a 
month sooner than usual to keep 
certain festivals. It’s expected that 
there will be a greater number of 
Indians assembled at Aughpaugh 
rext fall than for several 
past.” This extract serves to show 
that the Abbe Bailly’s influence was 
felt while be lived on the St. John 
River. He returned to Canada in 
May, 1772, and was 
bishop of Quebec.

15C3
0 Claud Cyr. „ „

—Hector Cyt arid Hector Pelletier 
of Van Buren were callers in town 
Sunday. , . _ .

—Miss Isabelle Bouchard of Fo4 
Kent was a caller in town recently.

—jpit Freeman of Fort Kent, for- 
ілеііу employed for the Maine Pu­
blic Service, left Monday for Boston 
where he will be employed from

—Arthur Gagnon of Louisiana 
was calling on friends in town re­
cently, with Bob Martin of Van Bu-

—Lew Ouellette State- Officer, 
from Fort Kent was a business cal­
ler in town Saturday.

—Misses Lillian and Leona Cyr of 
North Van Buren were cal'ing ol 
frineds in town recently.

—George Abrams of Harlem River 
New York was calling on Isaie L. 
Cyr Monday.

—Oneil Lbafoe motored td Lime-1 
stone Saturday evening with Sylvio

sczZrZ. £ZSS&Ui =>№МЛиЇГо°ЖіпАї„^
ol William Cyr for a few days last th® *uest 01 m D- №rtin tor * 
weejc few days.

л ^ -^Jos Labree of Port Kent is now
—Mr and Mrs John CaStonguay ernp’oyej at pat Michaud’s Qroce- 

of Providence. R. I., were visiting store
relatives and friends in town re- __pat d. Martin is now replacing
ccntly. , . Wilson Green at the Station for a

—Miss Irene Cyr of Waterbary, few W€ejCSi while the later has been 
Conn., is spending a tow weeks ÿttl temporarily transferred to another 
Mr and Mrs Jim J. Суґ. tatidri

-Mrs LeRoy Good all, Mrs Augus- ° _Mr Mrs George Laporte ôf 
.ave Pe.etier and Mrs Leon Bartlett Edmundston are camping for a tow 
'ІпУЧЧ1’®11 УЄГЄ caSlng on Mrs days with Mr and Mrs Pat Fournier 
4 T. Parent recently. at the later’s camp in Notre Dame

—Funeral services for Mrs Ray- du p q 
nond Hebert were field in the St. —Lucien Prank, employee at the
Thomas Aquinas Church Saturday Pra9er MUtei now on his vacation 
morning at 9:00. ,or a few weeks.

—Mr and Mrs Frank Griffin and —A Clinic was held in the Evan- 
davghter Norine of Edimundston, N. geline School Monday from 9:00 A. 
B. left last week for a few weeks’ M. to 6:30 P. M., during that period 
vacation at Kennetounck Beach. 53 children were operated on for 
They were accompanied as far as tonsils, adenoids and 32 dental cases. 
Bangor by Miss Mary McLaughlin The operating was performed b\ 
who had been the guest of Norine Dr R. J. Page of Mülindcket, assisted 
for a few weeks. by Dr Archambault and Dr Albert,
defeated the Presque Isle Team 15-1 of Port Kent, Dr R. Levesque of 
--The Edmuridston Base Ball team Frenchville and Dr I. R. Cyr. The 

at Edmundston Sunday afternoon. assistant nurses were Miss Mary Hav 
—Dr and Mrs Martin of Edmunds den. district nurse, and Miss Mary 

ton, N. B. returned Saturday from Fournier of St. David. Others who 
a few weeks’ vacation. lielped were Mrs Jim J. Cyr, Міч

—Friends of Mry Paul Afoert et George Hudon, Mrs Eddy Belle fleur 
St. Agatha are sorry to hear df the Mrs Thomas Hebërt, Miss Daigle of 
fatal accident which she received Fort Kent, Miss Rose Martin, and 
Saturday evening while coming Back Miss Cecile Daigle, 
from Church. The children whd received at! dpd-

—Mrs Albert was walking on thé ration were as follows : Patricia 
side of the road when a truck went Daigle, Clarence Albert, Lorette Des 
by, preventing her from seeing the dreti and Hermon Gendreau, Valia 
other side of the road; therefore, she jardins, Lionel Chamlbarlain, Mil - 
crossed in back of the truck and im- Dubois, Priscille Bourgoin, Phillip 
mediately was hit by Florent Plour- âirenault, Robert King, Clarence 
do of Frendhville who was coming Dubois, Patrick Daigle, 
in the opposite direction. Sirois, Armand Michaud, Alfred.a

Mrs Albert was immediately taken Hebert, Gerard Martin, Lucille, Leo 
to her home and the best of care nnd Priscille Dionne, Lévite Dionne, 
was taken ,but it was too late. *nd Leonard Cyr, Gerard, Raoul, Ro 

—Miss Niggins of Boston, Maes, Alfreds Pelletier, Reno Cyr, Lewis, 
is spending a few weeks with her land and Normand St. Onge, Evano 
brother Don. Pelletier, Sovia Durand, Carl Cyr,

—WIFard Durand resumed his du- Ned Oyr, Clifford Cyr, Neldo SlroLs! 
ties at the Fraser Mills after a few ATdo Soucy, Medley Beaulieu, Emi- 
days vacation. ІУ» Cecile and Jeannette Lagasse, A-

—Everete Dionne of Van Buren r-lba Gendreau, Azilda Cyr, Lorette, 
was the guest of his brother LeRoy Kita and Gerard Beaulieu, Lionel 
recently. Chasse, Rita Bouchard, Reno Cyr,

—Sylvio Cyr Of Limestone was the Sylvk) Dumond, Mildred and Martin 
guest of Oneil Latobe ât his crimp Bernard Mrs Yvonne Gendreau and 
in St. Rose, P. Q. à few days ltist Thomas I^gasee. 
week. Thanks must be given to Levite

—Misses Bernice Thibodeau and Rossignol who organized tills clinic 
Augustin a Beland were callers in Continue to page 7
town recently.

—Мізз Ozithe M. Daigle and Dr 
F. Collin motored to Quebec tor a 
few days last week.

—Miss Annie Beaulieu of Lewiston 
is the guest of her brother Pa; of 
St. David.

—Bill Nye of Presque Isie was a 
business caller in town recently.

—Harold Keegan of Van Buren 
was in town on business one day last

30c21—Mrs C. M. Rideout and Miss Joy­
ce Rideout have returned home after 
a pleasant two weeks vacation spent 
at Shediac.

The Federation is desirous of se­
curing this information to assist 
them in making their plea for pen­
sions before the Federal Parliament 
at its next session. All blind people, 
therefore, who are in need of finan­
cial assistance, are asked to wrice 
to Healouarters of the Canadian 
Federation of the Blind giving full 
particulars of their circumstances.
The Canadian Federation of the 
Blind has been informed that many 
hundreds of blind people through­
out Can;.da are in great need of the and 
common necessities of life. The Cler " 

are gy. School Teachers. Welfare Wor­
kers. and friends of the blind are 
asked to bring this notice to the 
attention of all blind people and to 
cssis: them in forwarding complete 
information.

The blind of Great Britain. Aus- 
accom- j’alia, New Zealand, twenty-five of 

:ht States of America and many Eu­
ropean countries receive pensions 
and it is therefore high time that 
the blind of Canada should obtain 
the same financial assistance. It is 
j'sumar \1 that there are over 8,000 
,jhnd People in Canada ; 
per cent of this number are able to 
support themselves.

EDMUNDSTON 
Norman Allan 
T. J. Scott 
F. O. White 
A. Crabtree 
F. G. Merritt 
D. W. C. Stevens 
J. E. Cade
D. A. Fraser
E. W. G Chapman 
D. A. Stevens 
George Larlee
C. M. Rideout 
Frank Boyd 
Garfield Larlee

19c2 23c(1768) 0

29cз 32c—Mr and Mrs H. H. Henderson 
arc visiting friends in Campbell ton.

—Donald Adams and Cliff Simms 
vere visitors in Fredericton over the 
week-end.

—Miss Lillian is spending two 
weeks vacation with friends in Bos­
ton.

2
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1 09c19c3—Mrs F. G. Merritt is visiting 
friends ir. Fredericton.

—Mr and Mrs L. M. Sherwood and 
daughters Betty and Barbara 
spending a week at Shediac.

3 25c19co
з

10c45c21
—Mr and Mrs John Bird and son 

Buddy, and Bruce Bird of Frede­
ricton, were week-end visitors in Madawaska, Me HUILE A MOTEUR — SiVer Star — Motor Oil

4 gals $2.692 gals$1.39—J. M B. McFadzen reiurned 
from New York on Sunday, 
panied by his sister, Miss Elsie Mc- 
Faidzen, who will be his guest for a 
few days.

—Miss Dorothy Boone, Miss Doris 
3att, and W. A. Ketchen, spent the 
w^ek-enU with friends in Camp- 
bellton.

—Nonman Allan of Montreal is in 
town for a few days.

—Mrs W. B. Morton entertained 
at the tea hour on Friday when the 
guests were Mrs H. G. Hay (Chip- 
Stevens, Mrs Douglas Stevens, Mrs 
man, Mrs D. H. VanWart, Mrs J. M. 
Ruth Hartney. of Boston, Mrs R. V. 
McCabe, Mrs James Reith.

mum

and not 5

chard Bulkeley was the provincial 
secretary and a man of much vigor 
and importance. The Indian riâitiè 
of French Village in York County 
was Aukpaque, and it seems to have 
been regarded as a centre of some 
importance, because it is stated that 
tnc presence of the Acadians there 
became distasteful to Bulkeley and 
his colleagues in the government of 
Nova Suotia. So he wrote to John 
Anderson and Francis Featoody, Jus­
tices of the pease for the County 
of Suntoury. “The Lieut,-Governor 
ufsires that you will give notice to 
an the Acadians, except about six 
families whom Mr Bailly sha.l na­
me, to remove from St. John’s River 
if not being the intention of th» go­
vernment that they should settle 
there, but to acquaint them that 
on their application they sr ti have 
lands in other parts of the Province”

and Registered in Book “R-3” num­
ber 24632, pages 624-627 of the Ma­
dawaska County Records; there will 
for the purpose of satisfying the 
money secured thereby default ha­
ving been made in the payment 
thereof, be sold at public auction in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston in the County 
of Madawaska aforesaid on Frid iv 
the first day of September next at 
the hour of ten o'clock in the fore­
noon, the lands and premises des­
cribed in said mortgage as follows ■

All that certain lot piece dr parcel 
of lands and premises situate lying 
arid being in the Town of Saint 
Leonard in the county of Madawas­
ka and Province of New Brunswick, 
described as follows: Being on the 
King's Highway and on the south­
eastern side of the Roman Catholic 
Church and bounded on the other 
sides by the land owned by Peter 
Charles Keegan and Modeste Cor­
mier In the year 1922, the said lot 
measuring about 92 feet along the 
said highway from ithe most north­
western corner of the Church land, 
thence along a line perpendicular ta 
the said highway about 130 feet td 
a lot belonging to the said Petef 
Charles Keegan in the year 1922, 
thence in a south eastern direction: 
along the safld lot about 60 feet, 
thence to the place of beginning ;

TOGETHER with the buildings 
and improvements thereon and ap­
purtenances to same blonging and 
all the rights and privileges to same 
appertaining.

Dated this 24th day of July A. D.

A TRUCK 
WITH STAMINA—Mi's Grace Stevens entertained

at a dinner bridge on Tuesday eve­
ning for the pleasure of Mrs D. H. 
MathcEon. The guests included Mrs 

... . . , , , T J. Sco:t, Mrs E. W. G. Chapman,
-Miss Annie Miller .who has been Mrs G. P. Genberg. Mrs W. B. Mor- 

Sbendmg the Past two weeks with ;сП| Mrs R. S. While. Mrs D. A. Fra- 
friemis in Fredericton, returned on Mrs nn Kennedy, Mrs Earle 

— - ... D Nesbitt. Miss Biondle Mathesor.,
-Martin Theriault is spending a Toronto, and Miss Agnes Hebert.

Prizes were won by Miss Blondie 
h Ü 15 "%!ng at her Matheson. and Mrs Kennedy, ai.l
hl^Mk Ontano: . Mrs Matneson received a dainty

h Moss spent the prize. Mrs J M. St vens and
Hnin™ h* “ Stan e1r' Mrs ЕагЛ D N,. !jitt assisied the 

—Hazen Horncastle was a visitor in sprv’-.P
ІПtiDtoH° Ma th! Week-e"d -C. M Matheron ol Montreal is
Bl^anT'iJÎ' Є'1? b0'1 m town for a lew days.
^JtoSL^L ?' ^ fnd -Miss Fernande Cormier, Mbs 
C af^e' M-4ima Cormier, Miss Al.-c Mathe-

-№s F ST, »• , , son. Mbs Muriel Morton, and Miss
on Wednesday from W«S A^VvalL”” " St*'

г™Г ш M to ?-Cu Coraldin - Berube and Miss
for ь'ЛааІ tw“wee^TrBe  ̂°f Vonkcrs. N. i. have

—Mr imri Mr ^ l.cturneJ from a pleasant w. ek's vi-
Toremn Gano,ng 0f *"ith friends in Moncton,
route to St АпНгршГьх r^h6n^V’ <n Willim Matheson who has

_jp n NgadKiH vcer in Montreal for the past three•o^arf eSnV D S' Jia,he‘ returned on Tuesday,
at FOTrthlÏÏl 5 flsllte8 ""Mrs D H. VanWart onto tamed

—M-ч p n wbifa, . , , a; ;he tea hour on Thursday, for
Frances are snenduL П<1 daus‘1Vr V-v pleasure of her mother, Mrs Hay 
rranoe^are spending a week at 0f Chipmau.

—Mr and Mrs t f —°n Tuesday evening Miss Mar-xaxr ana jvirs J. F. MacKenzie Paret Li'-'cn entertained at and son Fraser are visiting friends entertained at
111 Campbellton.

—Mr and Mrs Harry Babin aim 
family returned to Drummondville.
Quebec, on Saturday, after spending 
three weeks as guests of Miss Emi­
ly В atom.

—Miss Blondie Matheson of To­
ronto arrived home on Tuesday, and 
will spend a month with her pa­
rents, Mr and Mrs William Ma the-

Fifty thousand miles of service in 
a little more than a year seems я 
good record for a truck, especially 
when the service is satisfactory and 
the upkeep low. Iyer Harris, of Po- 
noka, Alta., says hts truck — a Che­
vrolet heavy duty — still eats up no 
oil even after 50,000 miles of hard 
using. He had one valve grind at 
23,000 miles and also changed the 
plugs. During last winter his aver­
age load was 4% to 5 tons of coal 
on a 70-mile run. Loads of wheat 
last Fall were as heavy as 150 
budhels. His average for jasoline 
consumption, both loaded an l emp­
ty, was between 14 and 15 mV.cs per 
gallon. The ton-mile cost is the 
lowest of any truck he ever operated.
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• Of Mie familles whose names ap­
pear In the Abbe Bailly-s register 
the Cormiers. Cyra, Daigles and He- 
terts came from Beaubassin, at the 
head of the Bay of Fundy; the Mar­
tins from Port Royal, the Mercures 
and Terriots from l'Isle a. Jean („r 
Prince Edward Island) ; thé Vio- 
- cites from Loutibdurg and the Ma- 
z*‘rôties from Riviere Oharlebourg 

— Ô-

/rY

NOTICE OF SALEIt is remarkable with .vhat per­
sistence the Acadians tiling tô thé 
locality of Aukpaque in spite of re­
peated attempts to dispossess them. 
The New Englanders undër Hâw- 
thorn and Church tried td expel 
them, but VfilefbCri, repulsed théir 
г.Часк on Fort Nachouac and com­
pelled them to retire. Monkton In 
1758 drove the Acadians from the 
tower Saint John and destroyed 
their settlements, but the lowness 
of the water prevented his ascending 
riie river farther than Grim oss Is­
land. Moses Hazen and his rangers 
destroyed the village of St. Anne

To Marie Clavette of the town of 
Saint Leonard in the county of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, wife of Alphonse Cla­
vette of the same place, Pa>nur. 
and the said Alphonse Ctaveit*, 
and to all others whom it map in 
any wise concern ;
NOTICE is hereby given that un­

der and by virtue of the power of 
sale contained in a certain Indentu­
re of mortgage bearing date the 2ah 
oay of May A. D. 1924, made bet­
ween Marie Clavette of the town of 
Sflnt Leonard in the County of Ma­
tt* wra ska and Province of New Bruns i933. A 
wictc, wife of Alphonse Clavette of Witness, 
the same place, farmer, and ti e T. D. HEBERT, 
said Alphonse Clavette of the first Phis MICHAUD 
part, and Louis Morin of the same Solicitor for Mortgagee, 
place, Gentleman, of the secoid 
part, (now of the parish of Riviere 
Verte in the county of Madawaska 
and Province of New Brunswick) 4fs-3Août.

It Is worthy of note thalt in spite 
of the hardships and misfortunes 
endured there are instances of mar­
vellous longevity among the old 
French settleds. Michael Vienneau, 
who with his wife, Therese Baude, 
lived at Maugerville in 1770, died at 
Memramtcook in 1802 at the

Benvand

100 years and thrree months arid his 
widow in 1804 at the age of 96 years 
Their son, Jean, died at Fokemou- 
che in 1852 at the extraordinary age 
of 112 years, leaving a son, Moise, 
who died at Rogersville in 1893 aged 
over 96 years. The united age of 
these four individuals — father 
mother, son and grandson, are equi­
valent to the extraordinary sum to­
tal of 404 years.

joyablc dance at her home in honor 
cf her guest Miss Madelyn McLaugh 
lir. of Andover. The invited guests 
included Misses Marguerite Guerret- 
to, Germaine Carrier, Nadie Bour­
geois. Hi Ua Cyr. Evelyn Cyr, Patri­
cia Boucher. Grace Murphy, Viola 
VioieUe, Monique Ouellet, Gladys 
Horton, Marie Driscoll, Marjorie 
Martin, Martha McIntosh; Messrs 
Ralph Harris Adrien Michaud, 3on-

que пош 
L’Assom 
І avenir.

ny Sarlabous, Alvin Trafton, Carl 
1‘ourgec.s, Bert MoDennott, Doug" as 
Conroy, Jos. Lemieux, William Al­
bert, Darius Albert, Gordon The- 
nault, Darrell Scott, John Gueret*e 
Neil McDonald, Alwyn Watters, Geor 
g es Gucrette, Yvon Landry. Fhis

Louis X ^MORIN

Mortgagee.
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NOTICE OF SALEk A LA ОТРЕ VATTOANE ET EN TERRE SAINTT 
sous le patronage Immédiat de 

S. EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VELLE2NEUVE, O 
Archevêque de Québec

AVEC L'APPROBATION DE L'EPISCOPAT
2 septembre — 26 octobre 1933
AUer et retour sur l’^Omprees of Britain’ 

FRANCE, ГРАМЕ, 1 "S itRE-SAINTE, АЖ>ііЕТЖНЯЕ 
Jn^agmaine à Jérusalem et à Rome. — Oheit»urg- 
LisM^Paris (auto-car), Milan, Venise, Judée-ватагіе 

Garnie (auto), Naples, Gênes, la Côte d'Azur (auto-car), 
Marseille, Lourdes, Lyon-Paray-le-Monial-Ars (auto-car) 

Retour facultatif par Londres).
55 Jours: $550.00, tous frais de voyage compris, • «k 

pourboires sur les navires et le transport (15.) resten 
charge de chacun). Directeur Spirituel : R. p. Joacfr 

meau, S. J.

To Remi R. Therrien, of the Parish 
of Rivière Verte, in the County of 
Madawaska, Province of New 
Brunswick, Farmer, and CeUm his 
wife, and to all whom it may con­
cern.

TLdr M. i

Eti
ale± m

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale con­

tained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 20th day 
of March 1915, and made between 
Remi R. Therrien arid Célina his 
wife, of the one park and Damage 
Beaulieu, of the other part, and duly 
recorded in Book G2, pages 716 to 
721 as Number 16001 of the Mada­
waska County Records;

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money anti interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof, as 
therein provided, at public Auction, 
in Front of the Court House, in the 
Town of Bdmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the 26th 
day of August 1933, at the Hour of 
Eleven o’clock In the forenoon, all 
the lands and premises situate at 
the parish of Rivière Verte, 4n the 
County and province aforesaid, being 

of lot Number

9 —Mr and Mrs Fortunai Michaud 
Michaud of Van Buren we-2 callers 

town last week on their way back 
от St. Rose. P. Q.
—Don Bend and Bob McGlure of 

Fort Kent were calling on friends 
in town recently.

I(U

bm li Iв
fc\

PRODUCED 
IN CANADA les

à la—Leo P. Gagnon of North Carl- 
Ik>u was a business caller ir. town 
Saturday.

—-Mrs Willie Parent was calling 
on Mrs Robert Cyr of Va з Buren 
last week.

—An excursion for Chicoutimi, on 
.he “S. В Rlvtere-rfu-liouo” left Ri­
viere-du-Loup Saturday evening at 
9:30. The only excursion to go there 
this year

The purpose of this trip was to 
admire the magnificent river Sague­
nay, its’ high mountains, the bays, 
and1 the famous Caps Trinité and 
Eternité, where on the former the 
:tatue of Notre Dame du Seguena / 
is- erected. The return was Sunday 
eyening at 11:30.

vAmong those from around who 
motored up to see the celebration 
held at Riviere du-Loup for that oc­
casion were: Mr and Mrs Eugene 
JVBetier, Mr and Mrs Edmund Roy 
-'and Mr and Mrs Alphonse Roy of

iUfOTOR CAR style as striking as that of
Oldsmobile, catches like a forest fire... XX/ ' 

slowly at first, then gaining impetus in leaps and 
bounds. Canadian motorists acclaim Oldsmobile 
the leader in a great new automobile
Remember, Oldsmobile gives you today what 
other cars cannot give until tomorrow. And so 
your Oldsmobile keeps its value longer. Drive 
the new Six or Straight Eight before you buy !

Pri-

# I ®S'ADRESSER ADУі SECRETARIAT DU COMITE CENTRALFul-Vue
Glasses

Xщ
Ям' ■100, Chemin Ste-Foy, Québec.A. :ш -mvogue.m

'

HERETO SERVE YOU!/.
See the difference!

Do not hide your eyes.— 
Get your glasses fitted to 
your satisfaction.

G. T. KENNEDY■
the lower half
Eighteen (18) granted to Louis Li­
ao tte. in the said perish and contain­
ing 42 acres more or less. 

Together with all the buildings, 
Improvements and appurtenances 

to the eald lande anti premises be­
longing.

Port Kent, MahiMa Ouellette, Au-1 Dated the 21et day of July 1933. 
mre Bouchard, Irene Chasse, Lorette J.-E. Michaud 
Martin. Blanche Beaulieu of Grand Solicitor for Mortgagee.

Damaae Beaulieu, 
Mortgagee

General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.89, Church St.

Repersenting the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SI 
LINES’’ OR IN’

What 30,000 Motoiiil, Told U.

choosing your next ear. Send coupon for txm copy:“EDMUNDSTON MOTORS LTD”
EDMUNDSTON, N.-B.

!
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I ADDRESS.
JEWELER ft OPTICIAN Me, Electa Daigle, Lionel Medore,

Camille Cannan, Maurice Rotenburg
Pit eanfaeon, Oneil Soucy, tad tiWI-Jt,

Obunb St. — Bftnundslon is

- -t
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The Goody Shoppe
(en face du Théâtre Star)

Nous servons les lunches — 
Sandwiches et Pâtisseries faites 
chez-nous. — Gâteau ou autre pâ­
tisserie avec votre Crème à la 
Glace.

—^Barres de Chocolat et Bon­
bons à le en vente, Gros et Détail 
Liqueurs Douces, Cigares, Ciga­

rettes, Tabacs, en gros 
et en détail.

SPECIAL — Chocolat de OC* 
choix, la livre ..................ZDC

Ne manquez pas de goûter no­
tre Pop Com et nos Peanuts tihau 
des rôties.

Emile Rossignol,

PERSONALS
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І LE MADAWASKA PAGE TROISEDMUNDSTON, N.-B., 10 AOUT, 1933.

LE MADAWASKA —T n'est pnn de plue grande
glaire que de combattra peer In
langue de b petite.—Jean Dorât.

Ф ï
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

tient* et qui les empêchent parfois de réaliser tout le bien qu’fis vou­
draient; les obligent par exemple à refuser des catéchumènes.

Vous comprenez, ma Révérende Mère, si votre envoi a été le bien­
venu. Nous espérons, ou plutôt, nous sommes sûrs et cette pensée nous 
réjouit, qu'il sera suivi de beaucoup d’autres.

Encore une fois merci. Je me recommande, ainsi que nos élèves, à 
vos bonnes prières, et reste,

Notre Fête Nationale lise pour les missions en Afrique, aux Indes, en Chipe, 
au Japon, etc.

Nous nous rappelons avoir lu dans une annale 
qu’en 1930 la vente des vieux timbres avait rapporté 

| aux missions la somme d*e $30,000.
Le “Brigand” des Pères Jésuites nous di tqu’un 

dollar est suffisant pour acheter un petit chinois payen 
pour en faire un chrétien. Les Pères Blancs d’Afrique 
disent également qu'oryieut avoir un petit nègre pour 
un dollar. *A ce compte c’est 30,000 petits nègres ou 
chinois que l’Oeuvre des vieux timbres a tirés du paga­
nisme en 1930. ч

Pour que nos lecteurs puissent juger combien on ap­
précie, chez les missionnaires, l’envoi des vieux timbres 
et pour encourager un plus grand nombre à contracter 
cette habitude, nous reproduisons ici une lettre que 
recevait récemment la Révérende Mère Supérieure des 
Filles de Marie de l’Assomption, de Campbellton.
Ma Révérende Mère :

O. N. ТМОООНЖ
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Le 15 Août — Fête de N.-D. de L’Assomption LA PRESSE JAPONAISE Votre dévoué in X. Jésu,
S. TENNTER, Ptre,

Professeur au Séminaire de LiègeNotre fête nationale approche. Cet important an­
niversaire national sera célébré dans plusieurs centres 
de la province à des dates rapprochées de la fête reli­
gieuse de Notre-Dame de L’Assomption, le 15 août.

Cette célébration ne prend rarement un caractère 
bruyant et étincelant que nous voyons parfois ailleurs. 
C’est que la population acadienne n’est pas encore or­
ganisée de façon à donner à cette fête un plus grand 
déploiement.

Cependant on en fait une cause de grand rallie­
ment patriotique où des orateurs distingués, d’ovli- 
naire sincères et courageux, mettent sous les yeux de 
notre population notre actif national.

En agissant ainsi nous ne suivons que l’exemple 
de nos concitoyens d’autres nationalités qui, eux aussi, 
à certaines époques de l’année, chantent les gloires de 
leurs aieux. Les récentes démonstrations des Loyalis­
tes, en notre province, démontrent que nous ne faisons 
pas exception. Les Irlandais, les Français, les Italiens, 
les Juifs ont tous leur journée annuelle de récollection 
nationale ; pourquoi p’aurions-nous pas la nôtre.

Après 1 afoi, notre langue maternelle est ce que 
nous avons de plus précieux dans notre patrimoine na­
tional. En prenons-nous bien soin ? 
vraiment patriotes ?

On peut raisonnablement se le demander en consi­
dérant l'imprévoyance et la fausse mentalité de pl î- 
sieurs de nos gens. Cette manie qu’ont plusieurs de 
changer leurs noms pour leur donner une consonnance 
anglaise, cette habitude qu’ont plusieurs de parler l’an­
glais à tort et à travers, lorsqu’ils n’y a pas de nécessi­
té,, ou encore de mêler dans leur langage des expres­
sions étrangères à la langue française, nous font douter 
du patriotisme de plusieurs.

Les ralliements nationaux son tde nature à faire

peu prie un ентрШге pour 1» ha­
bitante. Ota chiffrée «ont éloquents. 
Lee deux grande centres du Journa­
lisme sont Токіо et спека, grandes 
Tines que séparent seulement dix 
heures de trajet en chemin de ter 
rapide. Lee quotidiens les plus im­
portants sont l’Oseko-JtonitaM, qui 
tira Sun million et quart d'exemplai­
res. et ae complète par une édition 
spéciale * Токіо <900,000 numéros) ; 
puis YOsaka-Asahi, dont le tirage est 
un peu plus faible B y a aussi des 
Journaux rédigée en anglais, et l'un 
d'entre eux a pour rédacteur-en-

Ls modernisation du Japon ne 
date guère que de 1800. Jusqu'à cette 
époque, les nouvelles Importantes 
étalent portées à la oonnalasance du 
public par des coeurs ambulants et 
aussi par des vendeurs d'estampes 
relatives surtout aux événements 
sensationnels — analogues à ceux 
qui aujourd'hui font le bonheur de 
la presse "Jaune" newyorkalse. A 
par tir de 1890, le JournOUeme Japo­
nais s'est développé d'une façon vrai 
ment stupéfiante. Cela peut s'expli­
quer en partie par l'Influence des 
guerres de 1894, 1905 et 1914; mais 
principalement par la diffusion cons 
tamment croissante de linétructlon 
et une législation plus libérale, fac­
teurs auxquels 11 faut ajouter l'étu­
de des langues et celle des civilisa­
it) ils occidentales. En 1930, le nom­
bre des quotidiens seuls peut s'éva­
luer à un millier. Ceci donne envi­
ron cinq millions de Journaux dle- 
tr'bués chaque Jour, représentant k

Eÿjf
LA SAISON DU COLPORTAGE COMMENCE

fi ;1-а saison de la maturation des fruits et des légu­
mes amène dans notre ville la plaie du colportage. En 
disant celà, nous ne faisons aucune allusion aux culti­
vateurs de notre comté qui ont tous les pouvoirs né­
cessaires pour venir vendre à Edmundston les produits 
de leurs fermes. Mais encore doivent-ils se limiter à 

Suite à la page 7

«

chef un Japonais. C’est le Japon
Times, qui vtoe surtout à faire con­
naître le pays aux contrées occiden­
tales .Notons en terminant que des 
nnseignemente bien Intéressants "sur 
ce sujet sont donnés per M. le pro-

Si pur/ Sf
Si frais/

Vous decrirai-je l’admiration et l’enthousiasme de nos séminaristes, 
membres de l'Oeuvre des Vieux Timbres, orsque, à l’ouverture de la 
caisse de timbres que vous nous envoyez, Ds ont découvert toutes les 

fesseur Haguenauer dans l'excellent merveilles qu’elle contenait ? Vouiez-vous bien me permettre d’être
journal "Toute VBdition" dé Paris, 
du 15 avril 18#.

George NèstOer Tricoché

leur interprête auprès de vous, pour vous remercier ainsi que vos Soeurs 
cl tous ceux qui vous ont aidées, de votre grande générosité. A mes re­
merciements et à ceux de nos élèves, je crois pouvoir joindre ceux des 
Missionnaires qui bénéficieront de votre travaÜ, 
chrétiens qui vous devront leur salut.

Dans quelques jours, je dirai la sainte messe à vos intentions et à 
cçlles de vos auxiliaires, ceci en plus de trois messes qui sont célébrées 
chaque mois pour les bienfaiteurs de l'Oeuvre, modeste tribut de no­
ire reconnaissance.

et même ceux des

faisait récemment l’officier en charge de la circulation 
dans le Maine, voyager librement dans cet Etat.

Au Nouveau-Brunswick, la loi des véhicules-mo­
teurs n’avait rien de défini à ce sujet. Depuis quelques 
années on permettait aux camions américains d’entrer 
librement dans les Villes et villages qui sont des ports 
d’entrée, le long de la rivière St-Jean.

Au printemps derniers des difficultés surgirent. 
Des marchandises (bois de pulpe, engrais chimiques, 
etc), destinées aux américains étaient transportées par 
nos chemins de fer canadiens aux différents ports d’en­
trée. Des camions canadiens en faisaient le transport 
en terre américaine. Malgré que la charge de ces ca­
mions dépassait la limite tolérée par l’Etat du Maine 
(3,600 lbs) les autorités américaines ne s’en occupaient

La crise a diminué nos revenus, en ce temps car nous trouvons plus 
difficilement des acheteurs pour nos timbres et surtout ceux-ci doivent 
se vendre moins cher. Mais malgré tout, nous pouvons grâce surtout à 
des envois comme le vôtre, faire lace à nos engagements vis-à-vis 
l'Oeuvre de St-Pierre Apôtre, à laquelle nous assurons l’entretien de 
plusieurs séminaristes et catéchistes chinois et congolais. Et même, en 
plus de ces dons promis, nous pouvons aider quelques missionnaires 
en détresse. Récemment, nous avons pu contribuer à l’érection de la cha­
pelle d’un séminaire chinois, aider un évêque du Congo Belge à fonder 
une nouvelle mission, contribuer à l’érection d’une Léproserie, etc.

Malgré tout, nous n’arrivons pas à donner une réponse favorable à 
toutes les demandes que nous recevons, et qui se font de plus en plus 
nombreuses. Les missionnaires souffrent beaucoup de la crise. Cette se­
maine, un missionnaire jésuite qui‘depuis vingt ans travaille dans la 

depuis vingt ans travaille dans la Hgicultés pécuniaires qu’ils rencon- I
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Vendu partout dans les Maritimes

vLES FAITS SOUS 
LA LOUPE

pas jusqu’au temps ou des propriétaires de camions 
américains (peut-être pousses par les autorités du che­
min de fer américain qui était en perte de traffic) firent 
des plaintes. Les officiers durent alors mettre la loi en 
force. Les camions américains commencèrent à faire 
le transport des marchandises.

Pour se revancher les camionneurs canadiens por­
tèrent plainte à Fredericton et il s’en suivit la déclara­
tion du sous-ministre Barbour, que nous pub’iions ré­
cemment dans ce journal, prohibant à tout camion a- 
méricain l’entrée dans la province à moins qu’il ne soit 
pourvu de plaques du Nouvéaü-Brunswick.

A cette occasion le sous-ministre déclara que, la 
province agissait ainsi parce que l’Etat du Maine n’ac­
cordait plus les privilèges d’autrefois. Cependant, d’a­
près les renseignements que certaines autorités améri­
caines nous ont fournis, le privilège accordé aux ca­
mions légers n’a pas été révoqué. Pourquoi notre pro­
vince se montrerait-elle plus sévère et prohiberait-elle 
l'entrée de tous les camions, quelque soit la capacité ?

Il nous semble que cette question n’a pas été suf­
fisamment étudiée à Fredericton. La situation actuelle 
Combierce, association de Marchands, etc., devraient 
importante l’échange commercial entre les citoyens du 
-Maine et ceux du N ou veau-Brunswick vivant le long 
de la rivière St-Jean.

Nos chemins de fer se ressentent de cette décision : 
ils obtenaient le transport de nombreuses marchandi­
ses destinées aux industries et aux citoyens du Maine. 
Cette difficulté dans le transport est maintenant une 
cause d’ennui qui diminue leurs affaires.

Le commerce local, entre les petites villes situées 
le long de la frontière, se ressent également de cette 
barrière que le gouvernement de Fredericton vient d'é­
lever devant les propriétaires de camions américains. 
Faut-il croire que le gouvernement provincial a du 
goût pour les “barrières” comme les torys d’Ottawa ?

Il nous semble que les corps organisés des diffé­
rentes villes intéressées: conseil de ville, Chambre de 
Commerce, asociation de Marchands, etc., devraient 
protester auprès du gouvernement de Fredericton con­
tre sa récente décision.

Si nos renseignements sont exacts, les autorités 
du Maine comme nous le disions plus haut, n'ont enle­
vé aucun privilège aux camionneurs canadiens. Elles 
n’ont que mis en vigueur une loi qui existait déjà et, 
dans un certain cas au moins, à la suite d’un excès de 
zèle d'un officier canadien, chargé de faire respecter les 
lois provinciales.

Le conflit,qui existe ne peut durer sans être pré­
judiciable à un bo nnombre de citoyens canadiens. Voi­
là pourquoi les autorités provinciales ne peuvent s'en 
désintéresser.

revivre ce patriotisme chez plusieurs ; c’est leur raison 
d’être et c’est pourquoi cette coutume doit se continuer.

Dimanche le 20 août, notre fête nationale sera cé­
lébrée avec splendeur dans la paroisse de Baker-Brook, 
sous les auspices de la Société I.’Assomption. Ce ral­
liement de tous les assomptionistes réunira toutes les 
personnes du comté qui désirent s’y rendre.

On compte sur la présence d’orateurs éminents de 
laprovince de Québec. M. l’avocat Antoine Rivard a 
déjà accepté l’invitation ; M. l’avocat Armand I.a- 
vergne, vice-président de la Chambre des Communes 
à Ottawa, a promis d’être présent si sa santé le lui per­
met.

§1TOBY mot anglais venu du 
celt Irlandais qui veut dire “sauva­
ge".

Oe n’est pas de ma faute Cest
le dictionnaire qui le dit.

Politique de protection tout
pour soi, rien pour les autres. ACHETEZ AUX MAGASINS DOMINION

A moi la couverte

■ CAMPBELL’S TOMATO SOUP — SPÈCIAL O AF I

ISOUPEAUXTOMATES â-Z5|
Passe-moi l'assiette au beurre que 

Je la garde.

' Mackenzie King en “Bennett 
buggy" c'est trop drôle.

Des membres éminents du clergé, nos députés 
provinciaux et d’autres personnages importants se­
ront présents.

Nous formons des voeux pour que cette fête ral­
lie le plus grand nombre de personnes possible. Notre, 
race a besoin d’une ferme et saine direction qui ne peut 
venir, comme l’écrivait jadis l’un de nos mePleurs jour­
nalistes “que d’un cerveau et d’un coeur collectifs.”

La Société Mutuelle L’Assomption, qui fait tant 
de bien aux nôtres depuis plusieurs années, semble 
être l’organisme tout désigné pour donner ces direc­
tions. Nous nous réjouissons de voir que ses officiers 
prennent l’initiative de fêter chaque année, en plu­
sieurs endroits de la province, notre grande patronne 
que nous invoquons sous le titre de Notre-Dame de 
L’Assomption. Ce mouvement augure beaucoup pour 
I avenir.

Un "Bennett Buggy" ctest un auto 
dont le propriétaire dans l'Ouest ne 
peut se servir parce que* le blé ne se 
vendant pas, il n'a pas le moyen 
d'acheter de licence, nu.

SAUCE W orchestershire
per btle________________
C'ark's KETCHUP,
pot 12 oz. — btle_________
Crown SYRUP, 5 lb tin 
SIROP de Blé d’Inde, 5 lbs,

SPAGHETTI Heinz
large tin — grosse bte____
VINAIGRE, btle 16 onces
Heinz VINEGAR, 16 oz__
BLEUETS, bte No. 2 
BLUEBERRIES, No. 2 tin _

$

-Le /ermier de l’Ouest attèle une 
bonne paire de chevaux sur son au­
to et s’en va en ville.ainsi; il a pres­
que l’Illusion que la dépression est 
une chose du passé.

m t

3DU QUAKER — SPECIV

IpüFFED WHEAT
Dans l’Ouest ort trouve aussi le 

“café Bennett”, que les ménagères 
font avec du blé grillé. On dit que 
ce n’est guère meilleure à boire que 
te "café des Soeurs", fait aux croû­
tes de pain, au collège.

le paquet 
per pqt HP*

CORN FLAKES Kellogg’s A.
or Quaker, 3 pkts________ /
THE, marque spéciale, noir,
Special Blend TEA, black, OQ A
la lb — per lb____________ LOf
BOVRIL CORNED BEEF 1C A 
bte —No. 1—tin________ 13/

E y a aussi la “chemise Bennett"; 
elle est moins élégante et moins po­
pulaire que la chemise “Mauricq 
Chevalier", et pour cause. Elle con­
siste en une poche vide de farine 
avec un trou pour passer la tête et 
deux trous pour les bras. Elle a da­
vantage d’être rapide de confection 
et de ne Jàmais manquer de boa-

FROMAGE Kraft, per lb
Kraft CHEESE, per lb-----
CACAO Fry, bte Yi lb 
Fry's COCOA, Yi lb tin 
LEVURE Fleischman, le 
more.—Fleischman’s Yeast, 
per cake _______________

Gaspard BOUCHER. * -

Faits d’Actualité h\

і BRUNSWICK — sp:

I CHICKEN H ADDIE
i. >On dit que des malins, sur les mar 

Montréal appellent “Ben­
nett Butter" le beurre rance qui ne 
se verid pas.

CAMIONS CANADIENS ET 
CAMIONS AMERICAINS %btes

tins I
Depuis quelques semaines il existe, le long de la 

rivière St-Jean, dans les villes et les villages qui sont 
des ports d’entrée internationaux, une situation em 
barrassante tant pour les Américains que pour les Ca­
nadiens. C’est au sujet de la circulation des camions 
en pays étrangers.

Pour être bien au courant de cette situation il 
^~Xest bon de connaître certains détails qu’un grand 

nombre de nos lecteurs nous ont demandés depuis 
quelques jours.

Il existe dans l’Etat du Maine, depuis plusieurs 
années, une loi qui prohibe l’entrée des camions étran 
gers, venant des Etats avoisinants ou du Canada, s' 
,ces camions ne portent pas une licence du Maine. Il y 
a tout de même une exception pour les camions lé­
gers, d’une capacité maxima de une tonne et demie 
(3,000 livres) ; la loi alloue en plus un excédant de 20%.

C’est donc dire que, d’après la loi du Maine, tout 
camion canadien d’une capacité maxima reconnue de 
,11/2 tonne, portant une charge de pas plus de 3,600 li­
èvres, peut entrer aux Etats-Unis et circuler dans l’E­
tat du Maine sans que son propriétaire ait à acheter des 
“plaques” du Maine.
, Le Maine n’a .donc de restriction que pour les ca­
nnions d’une grande capacité de chargement. On com­
prend facilement pourquoi on est plus exigeant pour 
,cés gros camions ; ce sont eux qui endommagent le 
plus les routes. C’est, à titre de dédommagement que 
le Maine exige qu’ils portent des plaques de l’Etat, 
pour circuler sur ses routes.

La plupart des camions que nous avons dans no­
tre comté, sont dans les limites d’une tonne et demie, 
et de la sorte peuvent, selon une déclaration que nous

Si tout ce qui ne se vend pas doit 
porter le nom de Bennett, il y aura 
•rien des "Electeurs Bennett” qui ne 
voteront pas pour Bennet: aux pro­
chaines élections.

4
Fèves Hirondelles, bte 36 oz 
Hirondelle BEANS.36 oz tin 
THE Domino, noir, -b 
Domino TEA, black, lb pkt. 
SAUMON Cohoe, boite 
Cohoe SALMON Clover 
Leaf, tin_______________

ALLUMETTES, 3 boites 
Maple Leaf Matches, 3 boxes 
FLOCONS de savon, pqt 
Princess FLAKES, per pkt -

«h.

Une femme viènt de tnouriT é- 
•o’rffée par sa graisse. Oerr/is, c'est 
aux Etats-Unis que pareille chose 
peut arriver.

g
I

SAVON CALAY, 3 barres 
CALAY SOAP, 3 cakes-----

poids л moiué 
livres. L3s ttte-

En deux ans son 
de 140 livres à 600 
lecins disent qu'elle a succombé à 
•:ne cri w. "d’é'.éphantiasis ’.

Il
ІЙ

IsHEDDEP WHEAT 2 •o
K sC'est le cas de dire qu’el.e a suc­

combé ! t

Celles qui succombent dans un è- 
UV de maigreur avancé, doivent 
mourir de "squelett.iasis".

pqts
pkts

■liNl
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L’OEUVRE DES VIEUX TIMBRES
ЦІ SPECIAL - FRUITSNombreux sont ceux qui ont la bonne habitude, en 

décachetant une lettre, d’enlever les timbres oblitérées 
et de les placer dans une boite pour les expédier pério­
diquement à certaines institutions qui les préparent 
pour les missions" étrangères.

Celui qui a l’habitude de ramasser les vieux tim­
bres ne fait que le travail préliminaire, dans cette belle 
oeuvre. Il y a peu de soin à prendre ; il suffit de déchirer 
ie coin de l’enveloppe, de placer les timbres usagés dans 
une boite et de les expédier à une communauté de re­
ligieuses (ou simplement de les porter aux religieuses 
de la localité). Celles-ci les prépareront par petits pa­
quets en ayant soin de conserver à chaque timbre $a 
valeur.

PASSIM
SPECIAL

. 27cFINIES LES
MIGRAINES 3 lbsHUILE

à moteur 
PENN-RAD

BANANES.....................
POIRES — PEARS, douz...
RAISIN—Green Grapes, lb 
CHOUX —CABBAGE, 2 for 
Fresh Mushrooms, — Champignons, lb .. 60c 
C0C0ANUTS, chacun—each

51cFruit-a- fives 
font cesser 
des années 
de malaise 27c:

100% PURE
PEN8YLVANIA

“J’ai souffert exces­
sivement d’Indice» 15c
ÎTm pouvais pres­
que plus manger et 
j'étais dans un étal

MOTOR OIL
і 6 quart Sealed Caa 

c&nistre de 6 plûtes
e grand épuisement 

Heureusement, une 
me recommanda 'Fruit-a-tlvra' et Je 

commençai à en prendre. Je m'en félidte au­
jourd'hui. Elles ont régularisé mon système 
et m’ont tonifiée d'une façon générale, de sorte 
que je suis maintenant en parfaite santé. Je n'hé­
siterais pas à les recommander à qui que ce aoh.’

6c
ЯЧГ* $125Les timbres sont ensuite expédiés dans les sémi­

naires des missions où ils sont offerts en vente aux col­
lectionneurs. C’est le produit de cette vente qui est mi­

ll
ІЇ JFnsit-m> fives , . . *mx pharmacie» *****

-
:

.

—C'est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais A la perfection.—J. Noricow. m

mr.

mm

Dominion stores
'wlivrt- Quality Counts'

CANADAS LARGEST RETAIL GROCERS
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1 Cartes d’Affaires |8>Rvroa іУнтошяк 
DE L’àeaOOIATIOH 
MEDIOàES CANADIENNEAU FOYERPleine lune, le 6, 

Dernier quartier, le 12, 
Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28,

l|MjS. Pierre aux Liens 
2|M|S. Alphonse M. de Uguori 
S!J IInvention de S. Etienne, 
4!V|8. Dominique, conf. 
bSl Notre-Dame des Neiges

Danger Avocat Avocat
Lee mois d’août et de septembre 

sont les plus dangereux pour les bé­
bés. A ce temps de l’année, en effet, 
un grand nombre de bébés sont em­
portés par la diarrhée; ce nombre 

coup de mouvement sur la terre... a toutefois diminué depuis quelques 
je suis ankylosé. années, mais U est encore beaucoup

—C€ n’est pas comme mol sur k trop élevé puisque nous portions en- 
lac de Galilée, quand Je remontais core chaque année, au Canada, plus 
mes filets chargés de poissons... tie cinq mille de nos petits empor- 

—Des gros ? tés par la diarrhée ou par le gastro-
—Assez souvent ! . Le confee- entérite; cela veut donc dire que, 

stonnal m’a attiré toute ma vie ; chaque année, cinq mille de nos 
j'avais la certitude d’y f*Sietfu Hâi, f°Ters canadiens pont éprouvés par 
et je m’y suis donné. Pendant dèe 1» Иіе de «leur demier-né. Le plus 
Jours entiers et quelquefois, des 8rand nombre de ces décès ont lieu 
nuits . j’ai revivifié des âmes... **n été, spécialement en août et sep-

—Pas plus qu’il ne fallait... J’ai tembre. 
pardonné soixante-dix fols sept fois, C’est pourquoi nous crions “Dan- 
et je n‘ai Jamais mis le pied sur la ger” à vous les parents des bébés, 
mèche qui fumait encore. Nous venons en effet avertir

—Ne era ins-tu pas que Dieu té Té- parents qu’un danger menace leurs 
proche d’avoir été trop bon... ? petits durant cette saison; nous ne 

—Humblement Je lui répondrai : le faisons pas dans le but de les ef- 
“Selgneur et vous ?...” frayer mate bien pour attirer leur

Et, passant sur ses yeux une main attention sur le fait qu’il faut retiou- 
brusque. 11 ouvrit la porte du para- hier de soin et de vigilance vls-à-vis 

des petite si l’on veut protéger effi­
cacement leur santé et leur vie mê­
me si menacées à cette saison.

iPrtvlUflée sont les bébés qui bé­
néficient de l’alimentation mater­
nelle dans ces temps dangereux. Ou­
tré tous ses autres avantages, l’a­
limentation maternelle 
te pas le problème de la manipula­
tion du lait et des inbonvénients qui 
peuvent en découler. Le lait mater­
nelle. en effet, se trouve à l’abri de 
la contamination; l’enfant 
ve ainsi admirablement protégé; de 
fait, très peu de bébés nourris au 
eein sont atteints par la ga5tro-en- 
térite.

Le lait, pour les enfants à l’ali­
mentation artificielle ou pour ceux 
oui ont été sevrés doit être manipu­
lé et conservé avec le plus grand 
soin en toute saison, mqis en été on 
doit y apporter une attention ex­
trême.

On doit d’abord se procurer de 
lait le plus pur, ce qui veut prati­
quement dire un lait paisfceuris ; 
<lès qu’il est livré, le lait doit être 
immédiatement mis à la glacière et 
y être conservé Jusqu’à ce que Von 
s’en serve. On doit le tenir couvert 
afin dé’viter tout contact avec les 
poussières, les mouches ou les insec-

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD
Ve dernier raflneawttt dé 
la vanité. — La Bruyère. M. L. P.:• f

V ■difloe LONG, 
rue Canada ФBRAVE COEUR6lD|/X PentecôteНП

Je m’occupais des hommes
par PIERRE L’ERMITE

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
7|L|B. Gaétan, oonf . 
ejlffS. Oyriaque et comp.,
9|MfB. Jean-Baptiste M. Vianney 

10!J 1*3. Laurent, diacre et martyr
11 |V|6te Phllomène, vierge et mar.
12 SlSte СПaire, veuve.___________

—En tramway :
—Et la brochure? Comment va-t- 

cJie ?
—Très bien, je vous remercie.
-Est-ce qu’on se l’arrache ?
—Plu§ que vous ne croiriez.
—Pensez donc aussi! Toutes ces 

révélations !
—Oui, et pour dix sous seulement.
—Mais vous ne faites sûrement 

pas d’argent avec cela; dix sous, ce­
la ne paie seulement pas le dessi­
nateur. Et il y a la composition, l’km 
pression, le pliage, le brochage, les 
ffrais de poste. A quoi songez-vous?

—Nous songeons avant tout au 
placement de nos enfants.

—Avant tout, mais ensuite.
—A prévenir de nouveaux mal­

heurs, a mettre en garde la vieillesse 
1 âge mûr, la jeunesse et même l’âge 
encore un peu tendre.

—Et ensuite ?

Edmundston, N.-B.
MELANC

Ce jour-là, à la porte du paradis, 
arriva un prêtre dont toute la vie 
s’était passée dans une famille par-
I і cuillère.

Il avait l’air stupéfié.
La mort l’avait pris d’un seul 

coup, et d’un coup tie sang, en plei­
ne force, à quarante-quatre
II ne paraissait pas rassuré. Et 
pourtant, c’était un Juste et un sa-

“Tout de même ?” \ ■
Saint Pierre ouvrit la barrière... 

L’abbé entra, très ému ..
Saint Pierre le regarda s’éloigner.
Evidemment il avait une arrière- 

pensée.
Mais pourtant 11 sourit, quanti 

le lointain, il entendit la voix 
de l'abbé encore tremblante :

—Ah! c’est vous, chère Madame !
Et ce fut un aut*- 

fort...
—Que faisais-tu, uvi, sur la pla­

nète ?
—Je prêchais !... et je prêchais . ! 

et je prêchais !
—L’Evangile ? ou des nuances 

ta rabis-cotées pour lesquelles II faut 
des Jumelles marines ?

—L’Evangile, saint Pierre... rien 
que l’Evangile...

—Alors, nous sommes frères... 
j’ai prêché, mol aussi C’est la 
grande consigne de Dieu . Dur mé­
tier ! mais superbe, quand on a 
^intelligence et le coeur pleins du 
Maître II me semble qu’un autre 
de tes confrères arrive là-bas ?

En effet, un jeune prêtre surgis­
sait, très pèle, très émalcié comme 
ceux qui sont morts de la poitrine.

—Bon saint Pierre Je me suis con­
sacré au catéchisme. Je le faisais 
tous les Jours; je le soignais, je le 
perlais. Jamais Je n’ai parlé aux 
enfants sans préparation et sans prié 
те. Ils l’aimaient, leur catéchisme; 
Ils y avaient des fêtes, des récom­
penses; les communions y étaient 
pieuses et fécondes Je m’y suis 
tué...

—Parfait !... je vais vous mettre 
tous les deux ensemble Je vous 
conduis moi-même

Puis arriva un prêtre à cheveux 
blancs, démarche lourde; bonne fi­
gure de bon vieux papa.

—Comme tu as de la peine à che­
miner! observe Pierre.

-D’est que Je tt’al pas pris beau-
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Avocat14|L|S. Eusèbe, prêtre, -martyr.
15 jM|ASSOMPTION de la В. V. M. 
16; M|S. Joachim, père de la В. V. M. 
17 |J |S. Hyacinthe,
18;V|S. Roch, conf.
19 |S|Jeûne. S. Jean Eludes, conf.
20 P;x/ Penteôcte, Bol, de 1‘Ass.
21 ILlSte Jeanne-Françoise de Chan. 
22|M|B. Symphorien, martyr.
23'M|S. Philippe Béniti, conf.
24jJ |S. Barthélemy, apôtre.
25!V|S. Louis, roi de France, conf.
26IS|S. Zéphirin, pape et martyr.

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN Albert J. DIONNE

B. A.

Notaire PublicAvocat — Notaire
aux

Oenreepomdance françaisean grand, Palate de Justice
Edmundston, N.-B.

Saint Pierre l’examina longuement 
froidement, soupesant les dix talents 
et leur résultante.

—J’étais très fort en grammaire.. 
et il en faut des grammairle.’is ! 
J ai fait une thèse sur le» valua­
tions de l’accent dans !e dialecte 
ionien J’en préparais une autre 
sur un cardinal de la Révolution .

—Ensuite, nous avons en vue tous Et je m’occupais aussi de mon petit 
ceux qui ne sont pas les amis de élève 
I oeuvre parce qu’ils ne l’ont point tit élève, 
encore ‘découverte ni visitée. —Oui.

—Et ensuite ?
—Ensuite, nous pensons à toutes 

les excellentes personnes qui ont du 
bien à laisser en bonnes 
qui ont oublié jusqu’ici de détermi­
ner la part du délaissé de la Crèche.

—Ah oui ! comme vous dites sou­
vent: "On ne sait pa squi on se­
court”. Ce peut être un proche

—C’est cela.

Campbellton, N.-B.

27ID1X// Pentecôte 
28!L|S. Augustin, év„ oonf. et doc. 
29iM|Décollation de S. J.-Baptiste 
30'MlSte Rose de Lima, vierge.
31 IJ |S. Raymond Nonnat, conf.
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Enfin apparut un prêtre maigre, 
jaune, fatigué . Il avait une barbe 
de quatre jours, pas de rabat, et, 

seuil du paradis, il sem­
blait inquiet de quelque chose qui 
n’était pas le paradis.

—Que faisais-tu en dessous, tur 
li terre ?

—Je m’occupais des hommes.
—Que tiis-tu .. ? Répète .. ?
—Je m’occupais des hommes et 

ties jeunes gens.
—Ton dossier, tout de sui^-e ! ..
Un ange tend à l'apôtre le livre 

dans lequel tout est écrit.
A mesure que saint Pierre lit, sa 

main caresse sa barbe, ses yeux s'é­
clairent et, avec amour, fixent l'âme 
qui attend son sort, presque déslnté 
n-ssée de lui.

—Ainsi, tout jeune vicaire, en pl*i# 
de ton ministère général, tu deman­
der, à t'occuper des jeunes gens et 
des hommes Jamais tu n’as ré­
pondu la phrase administrative : 
Je ne suis pas de garde. . Tu tes 
considéré comme étant toufous lie 
garde, dès que le contact avec une 
âme était pris. Le soir, tu respires 
dans les salles bruyantes la poussiè­
re du patronage tu prépares des 
séances
de tu t’itiqüiètes dé ce qu’on dit

même au
H est très gentil, mon pe-

parlons-en !...
Saint Pierre leva les yeux vers 

les deux supérieurs . П y eut une 
seconde d’angoisse .

—®ntr»e tout de même !
Le précepteur se précipita; Mais 

f eint Pierre l’arrêta rudement :
—Pas si loin !... IA !...
Il n’était pas sitôt entré qu'un au­

tre abbé arriva. П s'éiaft éteint tout 
doucement, malgré les soins, malgré 
les médecins, malgré le régime, mal­
gré tout.

—Quels titres as-tu, 
saint Pierre pour la gloire du para­
dis ?

—J’ai fait mon devoir ..
Saint Pierre salua.
—J’étais exact à dire la sainte- 

Messe et mon bréviaire .. 
aux heures indiquées pour recevoir 
mes paroissiens . Jmpendar .. Je 
me dépensais...

—Et supertmpendar ? Et tu te 
prodiguais ?

ne compor-
89) rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. p. : 734 — m : m
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|A.M. Chamberlandl I Dr H0N0R£ CYRI
_ ______  B I Médecin-Ohirurgien

В I OCULISTEі Edifice : Bureau
d’Enréglstrement В I Spécialité : Examen de la rueB

_________■ I et traitement de la gorge. I

Rue du Pont B I -------------
I Edmundston. N.-B. I saint-babile, n.-b. I
I wmmS

—Et c’est tout votre objectif ?
— Ah ncn. Notre objectif est com­

me les beaux diamants. Les facettes 
en sont innombrables.

Nous csféror.i que chaque famule 
voudra posséder e: conserver soi- 
ynmsemcnr le précieux texte des 
Dialogu >’.

—Ce ne sciait pas mal si chaque 
famille vous achetait, moyennant 
«0 sous, un exemplaire de votre 
brochure.

—Ce strait pas ma-. Mais ce 
nVst qu'une supputation, une hy­
pothèse. ur.e bulle de savon.

—Tout de même, dans le diocèse 
de Québec, combien comptez-vov*. 
tie foyers catholiques environ ?

—Environ quatre-vingt mille. A 
dix sous, cela fait huit m”e pias-

demanda

!

AieiHtVendewr Herold F. Rltcble ^

tu fais des cercles d’êta- Architectes—Imyendar seulement .. Mais 
les choses dont j'étais vraiment char 
gé, je les ai faites . bien faites... 
très bien faites.

—Parce qùe tu as été fidèle en ces 
choses, tu seras constitué sur de plus 
grandes Entre Mets-toi jfc .
prés de la porte et du confrère qui 
vient d’arriver ..

Un troisième prêtre se dégagea 
d’un voile de brumes mauves. Il 
était délicat et fort distingué.

Saint Pierre le fixa avec des yeux 
qui brillaient sous ses sourcils 
broussailleux.

—Sain' Pierre, je suis certaine­
ment attendu au paradis Oh! 
pas. certes, à cause de mes pauvres 
mérites! mais parce que beaucoup 
de belles limes — je le sais — prient 
en ce moment pour moi et font une 
pression douce, mais toute-puissan­
te, sur le coeur de Dieu.

quoi t occupes-tu dans iê

tes.
Durant tes chaleurs, 11 faut voir à 

ce que le bébé soit ténu bien pro­
prement, ainsi que tout ce qui l'en­
toure et vien en contact avec lui.

Tenons-le aussi fraîchement en 
lui donnant des bains à l'eau fraîche 
et en lui mettant des vêtements lé­
gers, ayant toutefois le soin de ië 
vêtir plus chaudement 
joure frais.

Les bébés comme les adultes re­
quièrent une plus grande quantité 
d’eau pendant les chaleurs. C'est 
pourquoi
’’eau fraîche, non sucrée, entre leurs 
repas.

H n’y a pas lieu de s'inquiéter si 
l’enfant prend moins de nourriture 
durant les temps chauds, mais si la 
diarrhée fait son apparition, il faut 
appeler le médecin immédiatement. 
Lé moindre délai, dans ce cas, est 
dangereux ét peut être fatal, com­
me le prouvent iëp ciüq mille décès 
qui surviennent; cdidqüë àririée par­
mi nos petits.

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à Vépreuve du feu. .

—Cela vous irait ?
—Comme un gant, cher monsieur, 

Mais nous avons garde de nous for­
cer d’avance une félicité qui, com­
me dit La Fontaine, nous fasse pieu 
rer de tendresse.

—Comment expliquer cela ? La 
pingrerie? l'ignorance? l'indifféren­
ce? l’égoisme? quoi ?

—La simple distraction; la pares­
se d'adresser un eenveloppe.

—C’est vrai qu'une fois l'envelop­
pe adressée, le reste suit bien .

—Oui. Savez-vous que des enve­
loppes nous arrivent tous els jours 
justement pour pourvoir à cette né­
gligence? L'un envoie dix piastres; 
l’autre cinq, l’autre une, l'autre dix
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OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTEMode de préparation :
U faut couper le pain très mince, 

défaire le beurre en crème: s'il est 
possible de se servir de petits pains, 
le beurrer avant de le couper. De 
cette manière le pain ne s'émiette 
pas lorsqu’on étend le beurre. Lors­
que les sandwiches sont préparées à 
l’avance, les envelopper dans un lin­
ge qu’ori aura mis à l’eau bouillante 
et tondu, mettre les sandwiches au 
frais. (-Préférable de prendre du pain 
de 2 jours.)
Sandwiches aux oeufs 

10 à 12 tranches de pain 
5 à 6 c. à table de beurre 
2 oeufs cuits dur.
Un peu de mayonnaise.

Mode de préparation :
Passer les oeufs au tamis, les hu­

mecter avec un peu de mayonnaise, 
étendre cette préparation sur les 
tranche^ de pain, beurré. Les sand­
wiches se font également sans may­
onnaise.

Sandwiches au jambon. — Emin­
cer le jambon, le placer sur des tran 
ches de pain beurré. On peut utiliser 
les dessertes de jambon, les haonor 
au moulin, y ajouter une peti.c c.uan 
tité de moutarde française ou de 
mayonnaise.

Sandwiches au poulet. — Hachir 
les restes de poulet. Humecte • d'un 
peu de mayonnaise ou de jus de pou­
let Procéder comme pour les autres 
sandwiches

A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC bon devrait leur offrir de
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jDr A. M. SORMANY
—De

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

' tempe
—pes damés. ..
—Ah! des dômes ? tu 

bien dû commencer «u paradis ter­
restre ! *

: pour suppléer les distraits .
—Cela rese l’exception.
—Oui, mais les nobles exceptions 

entraînent et suscitent des excep­
tions de même noblesse. Quelqu'un 

r:‘est-il pas survenu se chargeant de 
défrayer l’envoi de la brochure à 
trois mille familles de son comté 
qui est considérable ?

—Et ça lui a coûté ?
—Trois cents piastres.
—U vous en reste des comtés ?
—Bien sûr.
—Alors je m’inscris pour le moins 

considérable. Mes moyens sont .uni-

aurais
Pour Questions au sujet de ta santé 

général, écrire & VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per-

—C’est, vrai ! Ма-.ч fat essayé 
de ratteaptr le temps perdu. Com­
bien de retraites j’ai précitées, écri­
tes Toutes les dam ч d’oeuvres 
ciue j'ai suscitées et qui sont deve­
nues les auxiliaires précieux dont 1rs 
paroisses ne peuvent plus se pas- 

Que serait devenue la rehg.on 
sans la fidélité admirable de la fem­
me? Le Christ lui-même n'out-ll pas 
les saintes femmes ?

—Oui eut ! JéSéis... Artois I
—Alors, j'espère bien entrer dans 

le paradis bleu ?
—Bans doute !...
—Fallait-il abandonner ces êtres 

de délicatesse et de bonté ? Les 
femmes, elles aussi, ont une ftme !

—Oh! je ne nie pas, et souvent 
une très belle âme Ainsi, la Vier­
ge-Mère

—Je l’ai Invoquée tous les jours de 
ma vie !

—Enfin Tu as très bien fait de 
l’avoir invoquée

Et saint Pierre frottait 
main hésitante sa barbe vigoureu-

Heures de bureau-—
» heures à midi — 1 bre à 1 hres as l'eprèe-midi 

— 7 19 heures du soir ou per rendez-vous.tonnelle tara mvovtt ear écrit

dans les ateliers et les usines tu y 
réponds dans des conférences aux­
quelles tu invites des prêtres amis 
qui te ressemblent et qué J'attends 
ici Tu .propages inlassablement 
te bon Journal .. Voilà qui va faire 
pla’slr à mon ancien confrère Pav.l ! 
Tu confessés les hommes d'abord 
les hoirimës àUrttiilt !... Tu penses 

â iéiir iüisèré matérielle et 
morale Ils sàvèrit dü'rls peuvent 
'.ompter sur toi que tu es idtjr 
chose leur prêtre !

Et saint Pierre s'exalte.
— , Mais viens sur mon coeur ! 

Embrasse le portier du paradis !. . 
er attendant que les vieux évêques 
d'autrefois que le Christ, premier 
ouvrier, te reçoivent dâriS lu taber­
nacles étemels .

Ft, ouvrant la porte du paradis f 
deux battants, saint Pierre cria d li­
ne voix où roulaient tous ses souve­
nirs d’apostolat :

—Septième ciel !...

BUREAU DE PLACEMENT:-téi
Donnez-moi cent piastre? et 

nous ferons le service largement, titi 
co:e d'en bas.

—‘Est-ce

Ddsirez-voue un emploi comme servante dans un hôtel ou - 
maison privée? Donnez-nous votre nom et voe références. - 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons < 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

sans cesse
qu'après cela je pourrai 

flattèr d'avoir coopéré à quelque 
placement ?

Sûrement à trois ou quatre Un 
P'з cernent nous coûte bien 
quinze et vingt piastre de 

—A!ors grand merci! Ce
ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — bacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

L’HClleni.re 
publicité. 

— n'est pas 
cher pour savoir qu'on a fait tant 
de bien.

—Monsieur, vous êtes un brave 
coeur. Et de plus, vous savez faire 
tant de bien.

- -Monsieur, von s 
-Dieu me le rende !

--Dieu vous le rendra sûrement 
revoir

Sandwiches au fromage 
tasse de fromage râpé 

1-2 tasse de sauce
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2 c. à table de noix hachées 
Sel et poivre 

Mode de préparation :
Bien mélnagcr les ingrédients. 

Etendre sur du pain beurré.

sup)
d'une g ggi

PHILIPPE MONETTE, '
—Allons entre tout de même ! 
—Tout de même !... Il me semble, 

bon saint Pierre, que vous avez dit:
Rdmondeton. — ». __ __ __ M -B

VAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAЩ Pierre L’ERMITE

і
âS Ed'Artois, lorsqu'ils eurent piw^ace 

chacun, sur l'un des fauteuils à moi­
tié démolis que contenait la cham- 
oi e.

lendemain des funérailles de Migda 
lena et que vous étiez allé demeurer 
dans la province d'Ontario, près de 
la ville de Toronto

—J'avais dit, en effet, que Je m’en 
irais demeurer prés de Toronto ; 
mais J'ai changé d'idée. J'ai pris une 
toute autre direction.

-.-Oui? Vraiment ?
-'Je demeure à la Pointe Saint- 

André, plus loin que la Rivière-, lu- 
Loup en bas C'est un endroit <au 
7age, très sauvage. Je m’y suis cons 
trult une maison, que les gens eu 
village Saint-André nomment La 
Hutte.

—St voue demeurez là, seul ?
—Non. Pas seul, Mme d’Artois. 

Mon neveu, Théo est avec moi.. ou 
plutôt, 11 était avec moi, jusqu'à il 
У a une douzaine de Jours.

—Je ne savais pas que vous aviez 
un neveu, M. Lassève Mais, vous 
dites qu’il est «parti d'avec vous ? 
Vous êtes donc seul maintenant »

—Un homme de Saint-André df- 
nviure avec moi; un M. Rnoqucs 
Sévérin Rdoques Oest un brave
garçon que Séverin; si bon si dé­
voué! H demeure à LA Hut*e depuis 
l'automne dernier. Nous nous almo--s *" 
comme des frères, lui et moi.

—Oh! Alors, tant mieux !
—Lorsque vous êtes allée à O 

Mme d'Artois, que vous a dit Jac­
ques Lemti ?... A (propos de des 
fur éraillés de Magdalena, Je veux 
Vire ?

pas découragés, fatigués Les pas 
de Mme d'Artois indiquaient soit le 
découragement soit une grande fa­
tigue, physique et morale.

Mais la porte fut ouverte, et aus­
sitôt, une exclamation de surprise 
et d’excessive joie Jaillit des lèvres 
de Mme d’Artois (une de nos con­
naissances d'autrefois, on s'en sou­
vient).

—M. Lassève! Oh! M. Lassève !
—Mme d'Artois! Chère Mme d'Ar­

tois! fit notre ami de la Pointe Saint 
André. Comment vous portez-vous ? 
Chère Madame ?

I nous, lrosqqu'on joue à certains jeux 
j de société 239 . 241. .. 243 .
I C'est ici! Mais non, je me trompe !
I Celle que ej cherche ne peut pas ha­

bituer une si belle maison; c'est im­
possible! Une maison en pierres de 
taille! Bah! Elle est trop pauvre 
pour se payer pareil luxe, bien sûr! 
Pourtant C'est assurément te nu­
méro 243 qui est écrit sllr mon ca- 
itpirt

tl retira un calepin de la poche 
de son habit et le consulta de nou­
veau, 243 C'est b<en cela! Hormis 
que je ne sois plus sur la bonne nie? 
Je vais aller voir, au coin; le nom 
cle la rue est sur un poteau.

Il s'achemina vers le poteau en 
question et s'assura qu'il était vrai­
ment là où l'adresse l'indiquait.

—C’est curieux, tout de même » 
i éprit-il. Le numéro 243 est une mal 
son de riches, tandis que celle que 
ji cherche gagne péniblement sa vie 
à donner des leçons de musique, à 
cinquante sous le calchet.. Que fai­
re? Dois-Je sonner à cette porte et 
m'informer? Je serai peut-être mal 
reçu ..

Avec l'inexpérience d'un campa­
gnard n'ayant que très rarement af­
faires à la ville, il Ignorait que, par­
fois lee facades en pierres de tail­
le’ cachent de grandes misères II 
ne savait pas que, plus 
qu'autrement, ces riches façades re- 
cellent des chambres pauvres et obs­
cures dans lesquelles vivent mlaéra- 

eans blement des malheureux, des misé­
reux même.

Domptant un reste d’hésitation, 
1 homme dont nous nous occupons 
pour le moment, résolut de sonner 
au numéro 243. On prit beaucoup 
de temps à se décider à ouvrir; mais 
enfin, 11 entendit des pas lents, un 
bruit de savates traînant sur le plan 
cher, puis la porte fut ouvrera par

une femme en kimono, la concierge 
évidemment, qui lui demanda d'une 
voix assez rude :

—Eh і bien? Qu'est-ce qu’il y a 
pour vous ?

—Portion, Madame, dit i’homnle 
de ’.a campagne. Je vois bien que je 
me suis trompé de riialson. Pàttic 1! 
Excusez! répéta-t-il, en faisant .:n 
pas en arrière.

—Qui est-ce que VOUS Chercher ? 
trop Indiscret de vous le demander 
demanda la femme. Si ce n'est pas

—Je cherche une madame d'Ar­
tois..

—Mme d'Artois? La maîtresse «1e 
musique ?

—Oui! Oui!
—Oest Ici qu'elle demeure. Au 

troisième étage, la deuxième porte, 
à gauche ..

—Merci, Madame! Merci! répon­
dit l'homme en franchissant b seuil 
de la porte. J'espère que Mme d'Ar­
tois est chez elle, en oe moment.

—Oh! oui, elle eet chez elle, ré­
pondit la femme. Elle me laisse tou­
jours sa clef, lorsqu’elle sort . 
quoiqu’il n’y ait pas grand chose 
à voler dans sa chambre, je vous en 
passe mon billet! Car, pour être 
pauvre, «Діє est pauvre cette da­
me! Je disais à Aimandlne, (Arman 
dine, c’est ma fille, Monsieur, et com 
me je viendrais à bout de mon af­
faire sanseüe, je me le demande 
souvent, car 11 y en a de l'ouvrage 
dans cette maison! Mais Aimandl- 
ne! Ga n'a que dix-huit ans, Mon­
sieur, et c’est déjà une femme de 
ménage comme U y en a peu) ! Je 
disais donc à Aimandlne, pas plus 
tend qu'hier, qu ej'étals 
d’une chose; c’était que Mme d’Ar­
tois ne mangeait pas toujours à sa 
faim.

—Mon Dieu! fit l’auditeur de la 
confctçrçq, N’exagéré?-vous pas quel­

que peu les faits, Madame ?
—Non, Monsieur, je n'exagère nul 

Iraient, Je vous l'assure ! Bien des 
fois j’ai invité Mme d’Artois à pren­
dre une tasse de thé avec nous, avec 
moi et Armandine je veux dire, sa­
chant bien qu’elle (Mme d'Artois) 
n'avait pas dû manger plus qü'Uii ré­
pas, de toute la journée. Mais c'ést 
flere,'cette dame, trop flère pour ac­
cepter notre invitation, Je ne vous 
dis que ça !

—Vous avez dis au troisième éta­
ge, n'est-ce pas? demanda l'homme 
voulant interrompre le veibiage âe 
la concierge.

—Oui, Monsieur, au troisième, la trez, je vous prie! Vous êtes le bien- 
deuxième porte, à gauche... Et J‘es- venu des millierset ties milliers de 
père que vous lui enverrez des élê- fois! Oh! Quel bonheur de vous le­
ver, à Mme d'Artois!

LEIMYSTERIEUX F—Depuis hier soir seulement, ré­
pondit Zenon. Vôus le «voyez, ajouta- 
t-il en souriant, Je n'ai pas retardé 
à venir vous rendre visite.

—Que Je suis heureuse, heureuse 
de vous voir! Jamais Je ne pourrais 
vous le dire assez !

t-i

MONSIEUR DE L’AIGLE
0Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LACERTE SI
—J'ai des excuses à vous faire, 

Mme d'Artois. La lettre de de con 
doléances que vous m'avez écrite,

Гоїи droit, réservés. 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 

ou Гоп peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30

1
lors de .. du.. décès de Magtia-r : klcna, est restée sans réponse. Je le 
regrette. Mais les circonstances.. 
Da ns tous Is cas, J'avais gardé votre 
adresse, comme vous le voyez.

—Bien .. Assez bien Mais, en-

ЩШ . Feuilleton No. 41
Et ce fut au tout de Zenon. de 

répondre:
—Amen ! y

Fin de la troisième partie

Quatrième Partie

ville pour affaires. .
—Pouf! qu'il fait chaud! s'écria-t- 

il soudain, en s'épongeant le front 
avec son mouchoir. Comment des 
êtres humains peuvent-ils cuire, 
«ans pareille, fournaise et n'en pas 
mourir? Allons! reprit-il. Je devrais 
approcher du numéro que je cher­
che 167 169 171 •
Plus loin, puisque je veux le numéro 

Pourquoi n'ai-je pas pris une 
voiture aussi! Je n'y ai pas pensé, 
voilà! Par chez-nous, les distances 
r.c nous embarrassent guère . Mais 
ici et par cette chaleur !

• —Je suis retournée à O. depuis 
que vous en êtes parti. J’y ai passé 
Lois Jours, dit Mme d'Artois. J'a­
vais espéré y trouver des élèves pour 
le piano- mais J'ai vite compris que 
je n'y ferais pas mon affaire. On m'a 
parlé de la dernière maladie de cet­
te pauvre petite Magdalena, de son 
décès, de ses funérailles... Pauvre, 
pauvre Magdalena! Vous le savez, 
M. Lassève, Je l'aimais cette enfant 
comme si elle eût été ma fille !

voir! s'écria-t-elle, en se rangeant 
pour laisser passer son visiteur.

La chambre dans laqu lii pénétra

■ ' sVoyez-vous touc 
ses élèves sont partis pour la cam­
pagne et la bonne dame me doit un
mois de loyer. Non que Je craigne de( 2enon Lassève, meubl-. pauvrement, 
perdre de l'argent avec elle, car, corn très pauvrement de m .ubles à moi- 
me je le disais à Armandine l'aucre né défoncés, la chambre dis-Je, était 
jour, oé n'est pas Mme d'Artois qui étroite, obscure une sorte d'alcôve 
partirait avec un mois de loyer, pou- qve n’éclairait qu’une »«:• ite fenê- 
sûr! Seulement ce n’est pas avant la ire. Echoirait n’est pas le mot appro- 
fln de septembre qu’elle pourra me prié; la fenêtre en quest 1: і servait, 
donner même un acoompte. Si, au tout au plus, û aérer la pièce, car, 
moins, jusque là . à moins de six pieds de cette fenê-

-Au «voir, Madame, dit l'homme £ .'«ev.lt le .mur dun bâtiment
de №lrement' obscurcissait la pièce da-
ae mettre Пп à ce Bot de paroles. vanWe. Un bec de gaz était allu- ...... „

Hâtivement, il franchit les deux éclairant l’alcôve plus ou moins Artois? reprit-il.
eseallers conduisant au troisième é- bien. Cette lumière artificielle aug-
tag*, et bientôt, 11 frappait à la montait la chaleur de la plèbe; di. m'avalent Invité à passer une Jour- 
deuxième porte, à gauche. Epinglée plue, elle Jetait une odeur de t.ort, née chez eux. Voua le saves sans 
sur l'un des panneaux de cette porte [qui frappait fort désagréablement doute. Jooque Lemll est remarié .. _ —
était une carte de visite, sur lequel-1 l'odorat de qui evnalt du detiors. —Non, Je ne le savais pas. af-i. . ... „
le on pouvait lire: “Madame d'Artvls‘Pauvre Zenon Lassève! Il avait es- —n a épousé une Jeune fille de 1 M w
Leçons de piano, à domicile". I péré pouvoir ae rafraîchir un peu Montréal. Je suis aussi allée chez „-ІГ Sit uÏÏT hu.? TZTÏJÏr.

Il entendit des passe diriger «en. <*»« del Pierre Lemll; J'ai donc revu vot»j le, Ьп*аШ« cklLSi^étiï .t
la porte Rien n'indique l'état d'n- t“Me ! Cétait pire, bien pire que maison, M. Lassève; rien n'y étalti ^ pUll bete,^ teTtoEve 
.пе рУтпе, ou son caractère, corn- Im-Ute de voua dire que oe <.и'ііТа«иПи«Геі^еТо
me ses pas; Il y a des pas lente et t —(Depuis quand êtes-vous à Mont- sent eux, les ІепШ, qui mont ар-1
mesurée, des paif alertes, hàtte, de*1 réal, M. Làwève? demanda Mme Pris que voue aviez quitté Q... lç.

m; '
(
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ife:®L’OMBRE DE L'BOHAFAUD
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LA OOMPAONE

Dans un modeste quartier de la
vdle «de Montréal, un homme se iiro- U enleva son chapeau, comme pour 
menait II mortifiait lentement, car exposer son front à la brise ab- 
la chaleur était suffocante. De temps rente De la brise? Pauvre hom- 
A &u^re' й s’arrêtait pegandait les me! H s'était pour un instant, fait 
numéros des maisons, consultait un i’illusion id'être par chez-lui, 
calepin, puis «continuait son Chemin doute On devinait qu'il était ha- 
en soupirant. Cet homme était grand bitué aux larges horizons, aux brises 
<11 «devait mesurer près de six pieds) rafraîchissantes passant à travers les 
11 portait toute sa barbe, qui aval; paysages isolés. *
dû grisonner avant le temps! Dans —Non! s'exclama-t-il tout-à-coup 
un habit bleu-marin, acheté tout fait Me voici dans les 200 enfin! Je corn- 
mais lui sayent bien, fi paraissait mence à croire que je finirai par ar- 
•oequ’ll était і noons tablemen t : un* river à destination 225 . 227 
liomtne de la campagne, venu à la Je brûle, comme ça se dit, par pbez-

—Elle vous aimait, elle aussi, et
jamais elle n’a oublié les bontés que 
vous avez eues pour elle répondit 
Zenon. Qui avez-vous vu à G....souvent

—Je n’ai vu que les Lemll; Ils
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ffl Pour la mère 
fatiguée ...

Personne ne connaît mieux que la mère de 
famille la valeur d’une bonne santé et 
d’une constitution robuste. Aussi, un grand 
nombre de mères nous adressent des lettres 
pleines de reconnaissance en faveur des 
Pilules ROU0E8, le remède auquel elles 
dftt récdurS txiür së maintenir bien por­
tantes. Mme L. Lauriault, Hull, P.Q., vic­
time de cette affection, la faiblesse, qui fait e 
le désespoir de tant de mères; vient dire 
aujourd’hui aux femmes malades de ne pas 
souffrir inutilement.,.

s

S

e •
"Après avoir souffert pendant des mois, je suis 

en bonne santé. Гаг pris les Pilules Rouges et 
je me suis enfin débarrassée de cette faiblesse 
çum me minait depuis si longtemps et qui persistait 
en dépit de tous les remèdes que fe prenai 
nerfs sont aussi plus calmes et те puis faire tout 
mon ouvrage, fe ne suis famais fatiguée, j ai de 
,fetttrain. Auparavant, fe passais la moitié du 
tempt au Ht. De un maladies avant terme étaient 
là causé éè cét épuisement. Dès lés ptemiètêà 
bàltès ae Pilules Rôüges. ie me suis sentie Phis 
forte, l'ai toujours des Pilulti r RougeS à .là 
maison. Mme C. Lauriault, 285, rue Montcalm, 
Hull. P. Q.
Les Pilules ROUGES sont un produit essentielle- 

ent canadien et doivent être prises dans les cas 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen­
sation permanente de fatigue, essouffle­
ment au moindre effort, douleurs de dos, de 
reins, périodes douloureuses et • Irrégulières, 
troubles Internes, avant et après la nais­
sance d’un enfant. Partout ou par la poste.
60c la boite ou S, $1.23.

PROTEGEZ - VOUS

a
s. Mes a

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande
OVÔNpL

pour les enfanti._______ REFUSEZ LES
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mois pour celui du marchand.

Pilules ROUGES
les Femmes Pâles et Faibles

Cto СЬІвЦм Fnmee-Amérlesine Lifo, 1івв, Я* 8.-Déni», Montré*!.
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La Page clest Cultivateurs*

“LE FONDEMENT DE L’AOUCULllÉE Est LÀ CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVER DE SERRES” 1Ф • APICULTEURS, 
PREPAREZ-VOUS 

POUR L’HIVER
LE ROLE DU CULTIVATEUR la terre de plue de producteurs pos­

sibles. Le retour à la terre, non pas 
en amateurs, male en paysans; ie 
retour à la terre non pas comme à 
un commerce, mais comme à la gran 
de amie, à la grande nournc’.ère tiu 
genre humain. Pendant que beau­
coup d'entre nous n'ont pas ce qu'il 
faut, il ne faut pas oublier que la 
terre que nous foulons aux pieds 
contient abondamment tout oc qu 11 
fsut à l'homme, et cela eoù pas à 
deux miles pieds sous terre, mais à 
fleur de terre; il suffit de creuser 9 
à 8 pouce8 en plein jour et à la lu­
mière du soleil; pas besoin de ha­
ve iller la nuit ou le dimanene. Un 
autre trai 
la nature

mLe
Coin IMELANGES DE GRAIN POUR LES, rances et si peu appétissantes qu'el- 

PQRCS les sont immangeables. Ces huiles
Pour les porcs d'élève, de 80 à 180 sont généralement produites par ce 

que l'on appelle le procédé de “dé­
composition au soleil.”

pat l’abbé A.-J: Babineau, D.D., curé de Rogersville 1duL’apiculteur canadien doit s'y 
prendre de bonne heure pour proté­
ger ses abeilles pendant l'hiver. C'est 
en août et en septembre que s’élè­
vent la plupart des abeilles qui doi- 
xent hiverner, et le meilleur moyen 
d'obtenir une population nombreu­
se est d'avoir dans la ruche une rei­
ne élevée pendant la même saison, 
et qui commence à pondre vers le 
1er août.

Il faut pour cela que la reine soit 
produite en Juin ou au commence­
ment de Juillet, pendant la récolte 
du miel de trèfle, et l’Apiculteur du 
Dominion nous dit que l'on ne sau­
rait trouver de meilleures conditions 
pour l'élevage des reines que celles 
qui existent au Canada à cette épo­
que. La ruche qui a vers le 1er août 

• me bonne reine féconde a tout le 
temps voulu pour produire une gros­
se population d'abeilles avant que la 

і production normale du couvain pren 
ne fin en automne. La ruche qui a

livres poids vif, le Service des porcs 
du Ministère fédéral de l'Agricultu­
re, recommande les mélanges de 
grain suivants: Avoine moulue, 200 
liv.; blé moulu, 200 lhr.; déchets d'a­
battoir, 50 liv. Lorsque le prix du 
blé est relativement élevé, on peut 
remplacer la moitié du blé par des 
-quantités égales d'avoine et d'orge. 
Dès que les porcs ont atteint 150 li­
vres, lie sont prêts à. être engraissés. 
Pour l'engraiæement des porcs de 
150 à 210 livres, le Service a cons­
taté que le mélange suivant est le 
plus utile: Avoine moulue, 300 lhr.; 
orge moulue, 750 lhr.; déchets d'a­
battoir, 50 liv. Lorsque le prix est 
suffisamment bas, le blé peut rem­
placer une partie de l'orge L'addi­
tion de 3 pour 100 de graine de lin, 
lorsqu'on en a, améliore les mélan- 

' gr*t de grain pour les porcs sevrés 
et engraissés.

PROTEINE ^ FermierCetfx qui s’emploient à l’avancement de l’agriculture 
sont des hommes qui comprennent bien leur de­
voir social. — Le manqué de justice et de charité 
cause de nos misères. —

LES PORCSSAVOIR PLACER
A TABLE LES GRAINS SEULS NE 

SUFFISENT PAS

LA GRANDE ERREUR DE LA MONOCULTURESi le cultivateur canadien désire 
envoyer sur le marché des porcs à 
bacon de haute qualité, il faut qu'il 
songe à employer un aliment protéi­
que avec la ration de grain, s'il ti'a 
pas de lait écrémé ou de lait de 
beurre. L’emploi de cet élément est 
même indispensable. Oe que l'on ap­
pelle tankage (déchets d'abattoir) 
et farine de poisson sont des supplé­
ments protéiques de haute qualité; 
le premier, est un sous-produit des 
salaisons; le deuxième est un sous- 
produit de l’industrie du poisson. On 
peut aussi, lorsque le prix est abor­
dable, se procurer des suppléments 
protéiques végétaux pour remplacer 
k» tankage ou la farine de poisson, 
mais ces supplémente, employée té-

La chose est de grande importance 
plus peut-être qu'in est porté à le 
croire généralement. Bien entendu, 
s'il s'agit d'un repas dans l’Intimité, 
les règles d'étiquette n'ont rien à y 
voir en oe qui concerne la place à 
donner aux invitée, mais s lie diner 
ou le souper est un repas de gala ou 
de cérémonie, il ya un certain pro­
tocole à suivre que voici.

On doit d'aboïkl subordonner les 
places à l'âge des invités, à leur 
condition, à leur caractère, à leurs 
relations, à leurs habitudes, etc. Ce­
ci demande tout de suite du tact,

T^_ ATde la réflexion et doit être manié de 
les AIXJUESMAMNES COMME façon délicate, Ce qu'il y a d'inva- 

ENGRAIS r Sable, c'est la place des maîtres de
Les algues marines sont essentiel- ja maison qui occupent le milieu de

lement un engrais potassique, mas table; l'un en face de l'autre. A P« rément, ne se sont pas montrés
elles contiennent également une fcUr droite et à leur gauche sont les j aussi satisfaisants que le tankage ou
quantité importante d'azote et d'au- places d'honneur,, du côté du maître ia farine de poisson,
très éléments de fertilité, dit le CM- peur les dames, et, pour les messieurs 
mlste du Dominion, à tel point du côté droit de la maîtresse. Oëtte 
qu’on peut les considérer comme un dernière se place toujours du côté de 
engra incomplet. Les laboratoires de ia table d'où elle pourra le mieux 
la ferme expérimentale à Ottawa surveiller le service, c'est-à-dire les 
o:it fait l'analyse d'un grand nom- évolutions et l'arrivée des domestlj- 
bre d'algues canadiennes, plus spé­
cialement du littoral de l'Atlanti­
que, et Гоп a trouvé que la faràité 
sxec laquelle ces algues se décompo­
sent dans la terre ajoute beaucoup 
à leur valeur fertilisante. Екзз se 
décomposent promptement, déga­
geant leurs principes fertiVsants 
sous une forme bonne pour la nutri­
tion des plantes. Il est tout È fait 
inutile de les mettre en compos:., et 
cedes qui sont exposées à l'air per­
dent leurs qualités. En somme, le 
meilleur système ect d'appliquer les 
algues directement au sol dans ie- 
qrel elles s'incorporent prompte­
ment. CTest un engrais à action >a- 
pk'e et prompte.

vaille alors pour nous, c'e?t 
que le Bon Dieu a chargé 

de cette tâche. Et en gênerai? 'a 
classe agricole, tout en ressentant 
les rudes coups de la dépress ол, n a 
pas manqué de pain, ou du moins 
r.'vn aurait pas manqué si 
organisé la culture du sol d'un? ma­
nière rationnelle, puisque chaque cul 
tàvateur du sol peut trouver sur la 
terre les choses nécessaires à la vie 
La ferme est dans les temps trou­
blés que noue traversons le seul ca­
pital solide; que les parts dans les 
mines viennent à rien, que les ma-, 
nufactures ferment, que le bois n'aie j 
oins de marché et de prix, la ferme 
bien exploitée paie toujours les mê­
mes dividends ou à peu près. Si elle 
ne le paie pas en argent, ce qui n'esv 
pas nécessaire, elle le paie en natu­
re; elle fournit au cultivateur le 
pain, l'eau, le vêtement et le chauffa­
ge. Que la piastre soit à cent ou à 
cinquante cents, les vaches donnent 
la même quantité de lait et les pou­
les le même nombre d'oeufs, et la 
livre de beurre et la douzaine d'oeuf.s 
ont la même valeur lorsqu'ils sont 
rendus dans l'estomac du cultiva-

Vous direz, oui, mais les produits 
ne se vendent pas. D'abord, la fin 
première des denrées agricoles n'est 
pas d'être un article de commerce, 
mais bien de fournir à l'homme de 
Quoi se sustenter, lui et sa famille.
Le surplus, s'il y en a, sera échangé 
contre d'autres produits utiles ou 
vendu. Il me semble que surtout dans 
cette partie du pays, i'écônomie ru­
rale a commit une erreur en parlant 
trop d» marché extérieur, et en ne
variant pas assez du premie rmarché . . . ,
naturel qui se présente à nous, le! lam- °* чиї est généralement fatal 

pour une colonie pendant l’hiver lors 
que les abeilles ne peuvent pas voler 
Plus il y a d’abeilles dans a ruche, 
.moins chacune d'elles est obligée de 
travailler, à condition qu'il y ait 
suffisamment de provisions et que la 
protection soit bonne. П est donc- 
impossible d'avoir une colonie trop 
peuplée pour l'hiver.

Par colonies bien peuplées. On en­
tend des colonies bien peuplées de 
jeunes abeilles. Les jeunes abeilles 
sont celles qui n’ont fait que peu ou 
point de butinage, mais elles doivent 
avoir fait un bon vol avant que l'hi­
ver s’établisse. Les abeilles qui sor­
tent de leurs cellules ont une cer­
taine somme d'énergie, et si elles dé-

tua»Le grand remède: le retour à la terre. — Elle contient 
en abondance tout ce qu’il faut à l’homme. — La 
fin première de l’agriculture: fournir à l’homme 
de quoi se sustenter, lui et sa famille.

COMBATTRE LSE 
VERS BLANCSelle avait

Les effets destructeurs de l’atta­
que des vers blancs se Went aujour­
d’hui sur des centaines d’âcres de 
récoltes, de prés et de pâturages 
dans l’Est de l'Ontario. Les domma­
ges causés deviendront de plus en 
plus visibles à mesure que la saison 
s'avance. Une bonne partie de cette 
terre, sur laquelle rien ne peut pous­
ser actuellement à cause de- vers 
olancs qui pullulent, pourrait plus 
tard être ensemencée en plantes 
fourragères; il faudrait pour cela 
lui donner un labour superficiel et 
plusieurs disquages; tel est du 
moins le conseil donné par la Divi­
sion de l’Entomologie du Ministère 
fédéral de l’Agriculture. Après que 
'.c gazon est retourné à la charrue, 
;es vers blancs restent près des ra­
cines de l’herbe. Le labour super­
ficiel les tient près de la surface et 
des disquages répétés qui suivent r - 
dnisent leur nombre. La moitié des 
vers blancs que renferme un champ 
sont tués par le premier duquage. 
lorsqu'ils sont nombreux. Les autres 
sont détruits par les disquages sui­
vants. mai sen proportion décrois­
sante. On continue à disquer jusju'à 
ce qu’il ne reste pas plus de deux 
v**rs par pied carré de terre. I’ est 
impossible d'indiquer le nombre né­
cessaire de disquages: il varie se­
lon le nombre de vers blancs pré­
sents et îa nature du sol.

LE MANQUE DU POUVOIR D’ACHAT

Note de la rédaction. — Le courrier nous apporte 
cette semaine le texte d’une conférence donnée par M. 
l’abbé A.-J. Babineau, D.D., curé de Rogersville, N.-B., 
devant les cultivateurs réunis en assemblées régiona­
les à Rexton et à Petit-Rocher.

Nous sommes reconnaissants à notre arfti, l’agro 
nome Edmond Pineau, pour cette faveur que nous tâ­
chons de partager avec nos lecteurs de la page agrico­
le, en reproduisant cette conférence textuellement.

M. l'abbé Babineau, avec le distingué curé de St- 
Jacques, appartiennent à cette classe de personnes qui 
se dépensent pour l’avancement de l’agriculture en A- 
cadie. Puisque, comme le dit M. le curé de Rogersville, 
travailler au développement de l’agriculture c’est tra­
vailler à sauvegarder les intérêts de la religion, nous ne 
pouvons qu’admirer leur zèle pour la classe agricole et 
souhaiter que leur exemple éveille chez un grand nom­
bre de ceux que nous considérons comme l’élite de no­
tre population, le désir dfe bien servir la majorité de 
ceux dont notre peuple se compose,

Le peuple acadien est et sera toujours un peuple 
agricole. Il l’est devenu en se taillant un domaine sur 
ce coin du sol Canadien que l’on appelle l’Acadie, après 
bien des déboire dont l’histoire du Canada n’a pu évi­
ter les récits émouvants. Son attachement à la terre 
est la principale cause de son développement rapide ; 
la prospérité et l’aisance ne manqueront pas de couron­
ner tes efforts de tous ceux des nôtres qui se livreront 
à la culture d’une façon intelligente.

Nous conseillons donc à nos lecteurs de lire avec 
attention la conférence de M. l’abbé Babineau. Ils y 
.puiseront de sages conseils et de précieux encourage­
ments qui leur feront aimer mieux la terre : cette hiv- 
re nouricière du genre humain.

1 j une peune reine élève plus d’abêti - 
I les pour l’hiver que celle dont la rei­

ne est vieille, et la jeune reine est
aussi pl ts féconde et plus avanta­
geuse le printemps suivant.

Les abeilles n’hivernent pas au 
v- ai sens du mot. Lorsque le temps 
se refroidit, elles forment un pelo­
ton ou une grappe compacte, et les 
abeilles au coeur de la grappe en­
gendre de la chaleur par l'activité 
musculaire. Naturellement, la con­
sommation des provisions est en pro 
portion de la somme d’énergie qui 
est dépensée de cette façon. Les a- 
t* і lies oui se trouvent à l’extérieur 
de la grappe empêchent la sortie de 
ia chaleur engendrée. Cette grappe 
rc forme et dès que la température 
descend à 57o. Plus la ruche est froi­
de, plus il faut de la chaleur pour 
maintenir sa température.

Si la grappe est petite, il y aura 
d’abeilles pour produire de la 

ieur et celles-ci sont appelées à fai­
re baucoup plus de travail. Si la 
chaleur est excessive, les abeilles 
commenceront à produire du cou-

Les porcs qui reçoivent les proot-r- 
tions voulues de Aankage ou de fari­
ne de poisson grandissent beaucoup 
plus vite que les autres; la différen­
ce dans la taux de croissance est de 
25 pour cent chez les porcs de prin­
temps et de 50 p. c. chez les porcs 
d’automne. L’emploi <le ce» supplé­
ments peut réduire également le 
prix de revient de 10 pour tient.

Sachant l’importance de» dec nets 
d’abattoir (tankage) dans l'alimen­
tation des porcs, les différentes sa­
laisons canadiennes ont convenu d'of 
Irir ce produit au prix de revient. 
On peut se procurer de la farine de 
ooisson par l'intermédiaire des cer­
cles agricoles ou des autres organi- 
t ntions locales.

Un mélange d’aliments protéiques, 
lorsqu’on peut se le procurer, vaut 
mieux que des aliments protéiques 
séparés. Le mélange suivant a été 
employé avec succès eu collège Mac- 
Donald depuis 1928 poor remplacer 
complètement el lait ou les autres 
aliments protéiques dans les rations 
de toutes les catégories de porcs t 
déchts d'ahattéir (tankage) 400 li­
vres, farine de poisson pierre A 
chaux broyée 7 «livrée, sél Éü 26 
livres, oxyde de fer 4 livrée.

Le mélange qui précédé peut être 
employé avec Viine ou l’autre des 
nombreuses rations 
dans le feuillet 134 “Rations pour 
la production économique des posts’* 
publié par le Ministère fédéral de 
i agriculture.

I

A la droite du maître de la mai­
son s'assied la dame la plus âgée de 
l'assistance. Toutefois, si celle-ci est 
une familière et que l'on tienne à 
honorer une autre personne, 
peut céder sa place et abandonner 
son rang. Tout en plaçant les invités 
suivant les règles habituelles de la 
politesse et de l’étiquette, il y a cer­
taines choses à éviter qu'une mai- 
tresse de maison qui ne manque pas 
de tact trouvera facilement d'elle-

Alnsi, elle évitera de rapprocher 
des personnes de goûts ou d'opinions 
trop différents. Pour ne blesser qui 
que ce soit, elle partagera les places 
avancées d'une façon égale entre 
deux ménages ayant àpeu près les 
mêmes droits, mais dont l'un cepen­
dant, plus âgé que l'autre, devrait 
accaparer les deux premières places. 
De plus, elle ne mettra pas deux hom 
mes ou deux femmes ensemble et 
cette règle doit être suivie rigoureu­
sement en autant, bien entendu, que 
les invités représentent un nombre 
a peu près égal d'hommes et de fem­
mes. Aussi, on ne place pas un mari 
à côté de sa femme, n fils à côté de 
sa mère, une fille auprès de son pè-

elle

A
marché familial. On a cessé de pro-1 
du ire même pour les besoins de la 
famille; on a tâché de produire pour 
faire de l'argent. La monoculture 
de l'ouest a encombré le marclté de 
blé; la monoculture d Ufoin dans la 
région de Montréal a ruiné des cen­
taines de cultivateur qui, lorsque rt 
marché de foin a fait défaut, n'ont 
pas eu le courage de se mettre à une 
cu.'ture mixte. La monoculture des 
patates a mis des centaines de cul­
tivateurs au Nouveau-Brunswick 
cans la misère, car cee derniers n'ont 
pas su produire d'autres choses que 
des patates. Le résultat clair est œ- 

1A , . ci: des gens qui crèvent de faim
hiureux: l'une est capitale, c est une dans l'Ouest à côté des élévateurs _ ,, ,
vie vertueuse, l'autre est- secondaire pîeln5 de grains, des gens qui crê-1 fVjnsent énergie au travail,
et comme instrumentale, une quan- vent <je faim à côté des milliers de іЄиг 651 d'autant. Ain-
lite suff isante de biens temporel і baril9 ^ patates- trop de blé là 51 do™0- les abeilles qui se sont beau- 
dont l'image est nécessaire ром.- 1* ,rop ^ patates Ici, tro ode foin ail- coup *ÿenaées au travail avant le 
pratique de la vertu. L'homme lé- kurs, „t de la misère partout. La ,!£ sur'lTent «■“
sume en lui-même la vie antela’? et faut- „ semble avoir été corn- oralement à 1 hiver, et ne vivent
-a vie morale, et ces deux vies dans mBe ^ d'avoir ,tre pcommercia- f»* f pour rem"
’•fconuno doivent se développer har- ^agriculture, c'èst d'avoir trop de )eunes abeffles au
monieusement pour constituer un tâché d„ time de l'iigent; on n'a »llnt*n4*- 
nomme parfait: cest dire que les pM tant cifltivé la terre qu'on l'a ex 
Besoins de l'homme ae résument p,cltée. ^ lpKmier principe de l'é- 
uans la religion et le pain. oonomie rurale est de produire pour

De p.vs, lhomme étant un être vivre, de produire les choses néces-
raisonafole, c'est-à-dire un être dé- salres à la vie sans avoir besoin dé­
pendant de ses semblables pour la c he ter.
plupart de ses besoins, U est néoes- Si le cultivateur traverse actueDe- 
saire que dans la société il existe de» ment uns crie# terrible, la cause n'en 
gong qui aient pour mission de pôüf- est-êüe pas due A ce qu'il n'y en a 
voir à ces divers beséiris dé là socié- pas assez qui, сопіте iüi, sont restés 
té. âi lhomme manque oe qu'il faut fidèles à leur vocation de cultiva- 
pour les deux grandes nécessités ce leur. Ls principale difficulté qu'ont 
la vie, la religion et le pain quoti- à rencontrer nos cultivateurs est 
dien, il souffre et il ne peut vivre dans le rendement ridicule qu'ils re- 
normalement et être heureux. Il ne çoivent pour leurs produits; le prix 
faut pas oublier que si pour wrvlr des denrées agricoles est si bas que 
;e Bon Dieu, il nous faut un certain no smiliivateurs ont de la difficulté 
degré d'aisance matérielle, d un au* A satisfaire à leurs obligations. Quel 
ire côté lé bien-être matériel ftUflj- est là catise de tout céla ? Certains 
mente dans là même proportion quê prétendent qU'ii ÿ à eu surprdduc- 
la tifdÿânce ert Dieu et l'ebsèrvancë tion agricole : si lés prix dés dértréèK 
de ses lois. Pourquoi y à-t-il tant agricoles ne sont pas ce qu'ils de­
tte sOuffràtiee et dé pauvreté aujour- vraient être n'est-ce pas le pouvoir 
d’hui, si cé n'est pàrce qu‘«n à trop d achât qui fait défaut? Depuis 1913, 
recherché la satisfaction de ses apé- on calcule qu'il ÿ â 39% d'ouvrier é- 
tits sensuels ,en désertant la terre : limlnés par le défaut de marché, ét 
la terre ne nous donnait pas assez 23% par de machinisme, c'est-à-dire 
pour cela, elle nous demandait trop 60% de moins d'ouvriers à travail­
le sacrifice. S'il y a tant de misère hr: ce sont là des citoyens qui ne 
aussi, c'est parce que les grande in- peuvent pas acheter tout oe qu'ils et 
«lustrtels ont trop essayé de s'enrl- voudraient et qui doivent même sou 
chir aux dépens de leurs employés, ver t eé passer du nécessaire. On a ” 
qu'ils ont manqué de juâtitiè *?t dé calculé qué pat suite dé là crise, il 
charité à leur égârd; nous avons tous se consomme 300,000 livras de beurra 
oublié le programme que le Вол de moins par setnairie au GAnàdfl ;
Dieu atracé dès le commenoeme .it t établiâSdns üné prOpdrtidn semblable 
“Tu aimeras le Seigneur ton Ôlèü dans les autres lignes et ndüs ver* 
de toutes tés forces et ton prochain rons que c'est moins là. surprOditd- 
comme toi-même, et tu tireras de tion qui, cause là dMüiriiltiôrt du prix 
la terre de quoi te nourrir tou* tés dès jtoddults agricoles que le défaut 
Jours de ta vie”. Programmé qui a du pouvoir d aohàt. 
été signé par lê Plis de Dieu, et qu'il H faut donc de toute nécessité re- 
îiou* rappelle dans la prière qu'il venir à la terre et s'y mëttre sé- 
r.ous a enseignée et qu'il nous fait neusetoênt. Pourquoi se plaindre ; 
rêriter tous les Jours: “Que vôtre qu'il n'y a pas d'ouvrage quand la 
règne arrive... dOnnez-nous au- terre, cette grande manufacture de 
jourd'hui noué pain quotidien’. foin, de viande et de fruite manque 

«Tàl voulu en quelques mots vous d'ouvriers. Pourquoi manquerions- 
rappeler cette vérité, bien que ce ne *>*** «nécessaire quand nous ma­
so* peut-être ni letemps ni le lieu, <lu à *me le grand ué-
рисе qu'U me temble <iu'U n'y * рм e» du Bon Meu: le terre^Noui le 
de T*rt!4 plu, «vMente que celle-ci' tltvon* pour notre propre aiijtixtince 
c est que le «rende cause de no, -ni- п0цз k ^T,0M P0” »4regerder no- 
aères présentes est l'oubli du pre- “* aoclét6- 
mier commandement que le Bon 
Dieu a donné à l'homme dès -ê com­
mencement du monde, qui était de 
cultiver la terre; nous «vont oublié 
ia promesse qquli a faite à ’‘homme 
en lui donnant oe commandement, 
et cette promesse nous la trouvons 
au chap 25 du Levitique: “La terre 
vous produira des fruits dont vous 
puissiez manger et vous rassasier.”
Et l'Evangéliste St. Marc a ajouté 
ot* paroles bien encourageantes і 
“Lorsqu'un homme Jette la semence 
en terre, qu'il donne ou qu'U se lève, 
la nuit étole le jour, la semence ger­
me et croit sans qu'il s'en aperçoi­
ve. car la terre produit d'eils-mâ- 
n-e, d'abord de l'heitx, ensuite l'épi 
et le blé tout formé dans l'éoL'

l* premier remède humain au mal 
ialse dont nous souffrons e»‘, done 
to retour à la terre; et le à

et. la Quarantaine, ГІГ pit al de la 
marine et des émigrants à Québec, 
les arts et les manufetures, lis ar­
chives. le recensement et la statis­
tique. l'enregistrement des statisti­
ques. les brevets d’invention, :es 
droits d’auteur, et les dessin.; indus­
triels et les marques de commerce. 
Toutes ces questions multiples et di­
verses l’empêchaient de s’occuper ce 
ldgriculture: la brochure en ques­
tion qui est intitulée “Le Ministère 
de l’Agriculture, son histoire, ton 
organisation. ses travaux". e* qui 
est publiée par le Bureau les puo’.i- 
cat’ons, nous apprend cor. ment le 
Ministère s’est débarrassé graduelle­
ment de tous ces services étrangers 
et s’est attaché à faire du Canada 
l’un des premiers pays agricoles du 
monde.

LE LAIT DU MATIN 
Le lait devrait être refroidi aussi 

promptement que posa b e. mais 
arrive pàrfois que le li’t du matin 
sotte de la ferme si tôt qu'il est im­
possible de 'e refroidir complète­
ment. Dans oe cas, la ієліз chose que 
Гоп puisse faire est de conserver 
c; Tait Jusqu'au lendemain matin, 
avant de l'expédier, *ar certaines 
laiteries et certaines vfl>j exigent 
encore que tout le lait soit au-dessus 
d'une certaine température lorsqu'il 
arrive. On sait fort bien, dans cer­
tains groupements éclairés, que le 
lait frais, quoique plus chaud, vaut 
mieux que le toit de la veille, et l'on 
a rédigé des règlements permettant 
l'acceptation du lait non refroidi ou 
du lait du matin partiellement re­
froidi qui n'a pas été trait depuis 
plus de deux ou trois heures lors­
qu'il arrive à la laiterie ou à la fa­
brique. La substance que l'on appelle 
lacténine et qui se trouve dara le 
lait fraîchement trait gert à préve­
nir la végétation bactérienne pen­
dant cette période. Cependant, com­
me le rebaod apporté au refroidisse­
ment cause la perte de lacténine, H 
eû résulte que le lait se conserve 
moins longtemps. H est donc vive­
ment à désirer que le procédé de re­
froidissement soit effectué aussi com 
plètement que possible, avant que 
le lait sorte de la ferme. — Bacté­
riologiste agricole du Dominion.
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Ici comme ailleurs et partout, le 
tact et le jugement sont appelés à 
diriger la manière dont on doit pro­
céder en pareille circonstance. Ce 
qui peut être bien chez l‘un ne l est 
pas chez l'autre, chaque cas est par­
ticulier mais on fera bien d'y porter 
attention afin de mettre tous ses ?n- 
vftéa,à.liaise.

Moniteur le président,DE L’IMPORTANŒ DE LA VER­
DURE POUR LBS PORCB MecXbmes et messieurs :

Depuis quelque temps, depuis sur­
tout «ne 14m réalise bien que le cri­
ée «oOnondqæ que nous traversons,

Les fourrages verts sont excellents 
pour le spores qui grandissent. Cèr* 
tains nourrisseurs recommatiWht 
les pâturages mais les producteurs- 
experts de porcs de haute qualité 
préfèrent donner des fourrages verte 
en râteliers dans une loge tous !êa 
Jours. Ils évitent ainsi les màuvâlà 
effets de la brûlure dû éôttü et de Quelque aoucci, prêchent sans rv- 
1 exposition à la terfpératüre. Eh fàR le retour A la terre. On con- 

,raffle à ceux qui actuellement vivent 
sur toe terres de lee mieux cultiver 
afin de tottf fàire donner un meil- 
"îUi rendement, et aux ouvriers de 
nos villee qui août sans travail, on 
conseille de s’emparer ties terres neu 
vos et de se tailler un domaine dan.; 
Ia forêt, on conseille la colonisation. 
H ne s’est trouvé personne 
pour dire à ceux-là qu'fie 
une fausse doctrine qu'Üs fié don­
nent pas Ж des ôônseiis dont r im­
portance et la safeene sont de toute

rot destinée à se prolonger, les au­
torités ecclésiastiques et civiles, et 
eû générale tou» ceux à qui là si- 
tuatiôft геШЦіЖ <kiw laquelle se 
trdüVe actuellement le monde cause

L'industrie du sucre de betterave 
est très importante dans le Sud de 
l'Alberta où il se plante tous les ans 
quelque 14.000 acres en betteraves à 
.sucre. La fabrique locale des Cana­
dian Sugar Factories. Ltd., produit 
puis de 30.000,000 livres de sucre 
tous les an*.
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Tante MARIETTE

UNE HISTOIRE 
DE L’AGRICULTUREde fourrages verts on peut trouver 

le trèfle, la luzerne, l'avoine, les pois 
et la navette. L'important est qu'fis 
soient donnés frais et régulièrement.
L'herbe est utile, de même que cer­
taines variétés de mauvaises her­
bes comme les choux-gras et l'ama­
rante, ainsi que les déchets de jar­
din. On néglige trop souvent de 
donner des fourrages verts. H n’est 
pas nécessaire qu’un porc en con­
somme une grande quantité pour 
qu'il se maintienne en état tait et 
vigoureux, mais plutôt qu'U en re­
çoive régulièrement tous tes j entre.
La régularité est p}us Importante 
que la quantité.

Les porcs d’abatage engraissés en 
hiver et les sujets reproducteurs ai­
ment à manger un peu de matière 
fibreuse et il leur en faut tous les 
jours. Ils mangeront de la paU’e si 
on ne leur donne pas autre chose 
d»* mieux. Donnez-leur du trèfle ou 
de la. luzerne de deuxième coupe ou 
des graminées bien fanées ou une 
céréale qui a été coupée verbe. On 
connaît les bons effets des oebfcera-
ve. fourragères donnes tous les Voue vous demandez peut-être : 
jaurs; Inutile d'instoter sur ce point Qu'est-ee qu'un lettre peut bien 
Ce qui lmperl# c'ert que tous 1-s «шщівиг eu de l'sgrlcul. 
pores, sauf les plus jeûnas, децм* taWi peut-ttrr

ni ^ тіШге es M tqœ mol, prttre.
ulièrement on me émtate de porter dans une

porcs qui n'ont pes aoets k eiraoDOtsxee comme ceOe-d. à l'oc- 
a terre devraient en avoir une caisse œlon d'une comention ou d'un ral- ians leur loge; Us en consommeront'ou «tin roi

Une brochure intéressante traitant 
de l’histoire du Ministère de l’Agri­
culture vient de paraître. Cetto bro­
chure. qui es; spécialement dîsti- 
née pour la Conférence-exposition 
mondiale du grain qui doit s’duvrlf 
dsvs peu de jours, à Regina, retrace 
!-•*? progrès que le Canada fait en a- 
griculture parmi les princ'pales na­
tions du monde et donne au public 
canadien une idée très claire des 
travaux qu'exAtute le Ministère de 
1 Agriculture et des senne «s uti'cr 
qu’il a rendus et qu’il rend encore.

Lé Ministère de ГAgriculture datv 
d avant lâ Confédération, il tire son Oiaqae papier tuera des mouche, 
origine du Bureau de ГAgriculture tente (a journée et chaque jow 
d» la province du Canada, qui rem on pendant trois semaines.
L* à 1852: sa portée et su jundic- 3 Papiers dans chaque Paquet, 
tidn ont été définies en 1867 par la 10 CENTS LE PAQUET
Loi de l'Amérique britannique du rfas» u> Рк*шлсі*$, и$ ЕрЬвгім - *--
Nord Le Ministère de l’Agriculture ПІТоГрАVFH Pl ІТЦ?
embrassait autrefois l'immigration1 rtHJK^UOI FAY LU FIAI» T 

l'émigration, la santé publique Wilson fly pad co., HmsIw, Од,

Ne sodager ïéritablemetit
mœ ■ ■Ni Mol 4b Hte, ullTllïflt CHppa, Névnd-

0$, red de draft, | 
Mm pérkxfi-1

L’HUILE DE PILCHARD POUR 
LOB VOLAILLES 

L'huile de Pilchard qui te produu 
sur la c/\te de la Oolombto-Britan- 
nique, ь’est montrée l'égale de l'hui­
le de foie de morue pour le* volailles 
dans les recherches faites au Ser­
vice de l'Aviculture des Fermes ex­
périmentales fédérales, car elle four­
nit autant de vitamines A et D que 
cette dernière, et eHe peut donc être 
employée à sa place. La vitamine V 
couivaut aux rayons ultra-v.oleti de 
la lumière du soleil et l’emploi d’hui 
c de foie de morue ou dTiuie de Pil- 
chaiti est essentiel lorsque les oi­
seaux sont tenus à l’Intérieur et qu'ils 
ne reçoivent pas la lumière du so­
leil U vaut mieux, autant quo possi­
ble, acheter pour les volailles une 
huile qui a été soumise à lam і bio­
logique. Ceci signifie que l’huile a 
été essayée par les fabricants sur les 
rats et 1е»ч poussins et qu'elle s’est 
montrée riche en vitamines. Par 
contre, 11 se produit des huilée de 
foie de morue qui peuven tétre ri­
ches en vitamines, mais qui sont si

e* 1
« noua avons Ici aujourd'hui cet­

te convention de cultivateurs, oe roi 
Uement agricole, Cest, Je orols pour 
vous ГОрМег les mêmes conseils ; 
Cest pour vous exhorter à mieux al. 
oter la terre, à mieux cultiver le 
ad, à mieux organiser votre ferme 
de sorte que si k travail que vous 
.fete* sur la terro n Jêlt des dé vdüs 
des (tas riches et à l'aise U contri­
buera pourtant a vous fournir une 
aisance suffisante qui vous permet­
tra d'être des citoyens honnêtes, in­
dépendante et heureux.

êt outres effet-1'
Hobs sessbfablei. ХЖІВІІ
ufteMm» Cl • NOL (апееім
ê le сене d. *, sh)

•1 ГоГоаие. Lee, ectioe ab 
_ es* tee ê tes, emporth.

ilÿleii eyîriStete’ £ СЙІЙЙ 
eMêêae Miette, eenposécx Утяти 
kWMroa» mm h. vblnUa CeWe- 
Nd et h, Nêleiw
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un peu tous les Jours. Cest It uoe| db» en SOUS dennint пивоп^ие le 
shase qui ne coûte pas cher et qu? ,ue J
est très utile. Fatten donc une 
vision de gason en automne: 
tiendra lieu de matière mk 
pour les poses engraissés en hiver.

. Je і
nui pas la «етики aujourd'hui

55 S, o ketruhe sur ^agriculture
sitte, de vous dire des 

au sujet de cette eoknee, csr 
«êta cet une, que août ne ounnals-

Endurance • »LE CHARBON, LA
DES PORCS

Ÿ,Dfim autre côté, Je crols qu' m ne
Le charbon Joue un rôte irte tm* пЙГtraroreom,

portant dans l'alimentation1 dm ènraitttor è рготтга* tes 'n* 
porcs. Les porcs qui reçoivent deé .ftoeolee tou paya, et qu'U n‘y
substances minérales font une crote^ a pae 4XMètoii «oottfe-ptue belle, plus 

tox* mffe, tot ItoreirelBBente; et c'est **o 
ehé. Le mélange suivant est reoom- qui expUcme ma vroéenex

charbon menu. W livrée; etl, * H- d# tas intérêts de k religion elle- 
vres; chaux éteinte à fair ou pWnta Même, et ceat take prouve du plus 
S chaux broyée, 3 Unes; et-***.' [pOr pMetatanae. fear Men faire ss 
l Um. Oe mélange peut êtr edbnné religion. U tant en effet un M<ti>ln 
cans des bottes qui aont еиГОГОМ aux degré (tUsanoe, et oette aisance l'a- 
tores en tout temps. gtioultore nous Fassurero: *11 est

l'a dit quelqu'un, que 
ce’ul «M a contribué à faire pousser 

Les moutons ont un bon manteau deux brins d-hert» où 11 n'en crou- 
pour l’hiver et peuvent réjtskr au sait qu'un a Men mérité de son

ÇJÜttSMiS;
Î5.7Ï MhdSTS&'Z ZXZXSSS w

16 *lr « <•« Irovailise a» dérelop-
changé d'hrenkUté — doux shoses pement de raertculture csat aauve-

AVEC:

au travail ?i

шDIGNITEà autre unPour en avoir, prenez de temps і 
traitement aux Pilules MORO, .. y-anoe plus rapide et meilleur SKles hommes, par la 

1606, rue B.-Denls, 
Montréal. Etes vous donneront une force 

de résistance que voue ne 
pares que les Pilules MORO 
sang et enrayent tas ■

ment préparées pour 
Ota hXédteate Moro, *SSPour empêcher l’expart sti i.t sur 

la Grande-Bretagne de pommes lr.-
fertées dq ver de k pomme, les pa- 
ouehota.refusent d'aooepter oes -ai­
guisons de pommée venant des ré-: 
gione Infestées è moins qu'cilst re 
soient oertffiées non véreuses par les 
inspecteurs de k Division fédérale 
de» fruits.

tries posséder autrement 
purifient et enrichissent k

général CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
AMBULANCE 

MONUMENTS FUNERAIRES : granitée, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

J.-R0BERT BOUCHER

УХ**
■рекетам

rien de plus économique 
ou «. (U*.

Ve uMffnb de ІШИМ de гейм demie au delà de traie 
me. Jattryiuaie cm dmdew, au fait d’avoir travaMi 

S oa froid e» d la chaleur et o* d«*er« per tonies iert«i de 
■ température*. Mea Jtat is'iMOTtételt beaucoup quand 
j’ai eu l’keurouee idie de prendre quelque» boitte de 

m PilulM Mere, qui eul eu raieou de mee douleurs et m’ont 
w rendu up# ssefé parfaite. Je ne pute trop recommanderZSÆ’ê iiTtfert? J. Æ^rg’’st 

• Jean, PJJ. U Ш

: 50c la boiteRien de plus efficace
vrai.

і
Le, cultivateurs laitiers du Dane­

mark soumettent leurs troupeaux k 
une sélection rigoureuse, pour sup­
primer k surproduction. Us ont dé­
jà sbàttu 10,000 bêtes à cornes .'en 
brûlant k viande pour ne pas ajou-1 
ter au surplus do viande) et Ils te 
débarrasseront d’environ 50.000 bo­
vine oette année. — Bulletin men­
suel de l'Industrie laitière. Ministè­
re fédÿal de 1Ц inculture.

і J
■m

■

.

Embaumeur diplômé VDirecteur de Funérailles 

Téléphone 86-2

i

Pilules MORO c:™ EDMUNDSTON, N.-B.1 :
Fl. 14, rue Canada
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Les enfants partiront joyeux pour l’école si les parents 
leur fournissent les articles nécessaires en classe. Malgré 
que la marchandise est à la hausse, il nous est encore possi­
ble cette année d’offrir les fournitures de classe à un prix 
très bas, parce que nous avons acheté en très grande quanti­
té et que nous nous contentons d’un petit profit.

Les parents économes bénéficieront encore cette année 
des prix d’aubaines que nous aurons pour l’ouverture des 
classes. Surveillez nos prochaines annonces et faites vous 
d’avance une liste de ce dont vos enfants auront besoin 
Achetez à la douzaine les cahiers, crayons, etc ,dont les en­
fants auront besoin durant l’année.
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-SURVEILLEZ bien nos prochaines annonces et vous deviendrez an­

xieux de gagner les jolis cadeaux que nous offrirons gratuitement - 

chacun de vos 5c aura une valeur Nous avons les cahiers les plus 

épais avec couverts très attrayants — crayons de toutes sortes et 

articles divers.
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Prix Spéciaux ■.JF, -
: -1

Nous avons des prix spéciaux par quantité, pour les marchands et les Secrétaires d__
les. Ces prix seront fournis sur demande. — Nous pouvons fournir aux Commissions sco­
laires la Craie, les Brosses a Tableaux, etc. — Donnez vos commandes de bonne heure.
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■жend with hie family In Fort Kent.
—•Miss Blanche Matiore was feted 

at a surprise party Monday evening 
at the home of Mr and Mrs Aurele 
Madore, in honor of her approa­
ching marriage to Reginald ‘Blackie’ 
Pelletier Mrs Aurele Madore was 
hostess. Games and music were en­
joyed, after which dainty refresh­
ments were served. Many beautiful 
and useful gifts were received.

Those present were the Misses 
Claudia Cannan, Aurore Bouchard, 
Bertha Gendreau, Mathilda Ouel­
lette, Bedebte and Simonne Madore, 
Adeline Carrier, Belle Pelletier, and 
Alma Cyr.

—George Abrams of Bronx, New 
York was calling on Isale Cyr Mon-

! Щ
PETITES NOUVELLES DES ALENTOURSі Chemin de Fer

TEMISCOÜATAContinued from page 2 
and attended to see that all that 
wi«s endeavored would be a success.

—«Emile Violette and Alfred Des­
igners of Van Buren were intown on 
business Monday.

—Alfred Dumais is now on a few 
weeks’ valcation.

—Miss Claudia Cannan of Fort 
Kent is now replacing Miss Irene 
Chasse in Can nan’s Store while Miss 
Chasse is on her vacation.

—Fred Ooury of Fort Kent eves 
calling on Camille Cannan rec )пДу.

—Misses Lillian, Leona and Aline 
Cyr of Van Buren left Wednsday 
for the World’s Pair in Chicago.

—Mias Lucille Parent of Bangor 
is visiting Mr arid Mrs Jim J. Cyr.

—Miss Essie Roy of Fort Kent is 
visiting Mr and Mrs Lewis Roy for 
a few days.
Carline were calling on Mrs Jim

—Mrs Carl Richard and daughter 
Cyr Tuesday.

—Mr P. M. Caron spent the week-

! Ste Rose du Dégelé SMRAN€01S,N.B. plante.
—M. l’abbé Abel Violette, vicaire 

à Edmunds ton, est venu rendre vi­
site * sa mère sérieusement malade.

ST-LEONARD HORAIRE No. 83:
V

En force le II Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 6.40 
Arr. Edmundeton

—M. Dotithé LtiOtte de Seult-dte- 
Marle Ontario, est en тієї te chez 
ses parents.

—(Mlle Cécile Plourde est de rv- 
tour d‘un voyage de quelques ee- 
maines à Madison, Mie.

—(M. et Mime Aurèle Gagné ce 
Hartford, Oonn., sont en vist e chez 
M. et Mme Adrien Gagné.

—M. et Mme Aurèle Pelletier d’Bd 
mundrton étaient de passage chez 
M. Thomas Michaud, dimanche tier

—M. Camille Beaulieu, étudiant 
en droit à l’Université Laval était 
en visite dernièrement chez so nfrè- 
re le docteur Beaulieu.

—Mlles Alice Valcourt et Alma Ml 
chaud nous ont quittés dernièrement 
pour rentrer au noviciat des Soeurs 
du St-Rosaire à RbnouskL Nous 
leur souhaitons persévénmBe.

—Mme Louis Morin tiUdmundston 
et ses enfants ont passé une quin­
zaine chez M. Frédéric Lévesque.

—M. et Mme William Dumont 
d-Edmundstxm étaient récemment 
en visite chez des parents.

—M. et Mme Elzéar Perron, M. 
et Mme Napoléon Soucy, sorti ce re- 

d’un pélérinage à Sce-Annc «le

Jà Notes Locales : ,
et Mme Max. Spear sont de 
r d’un voyage à (Montréal où 
tissèrent deux semaines de va-

mGRAND-SAULT 10Л6 am.Us

Ou s’Adresser MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B. 
Arr. Bdmundston

-M. et Mme Max. T. Vioette, ain­
si que leur fille et geridre M. et Mme 
R Perron, sont allés faire un voya­
ge à Québec , ils traverseront à 
Jacksonville et visiteront quelques 
villes américaines.

—Mlle Emily St-Onge dlBdmunds 
ton était en visite chez M. Camille 
Violette la semaine dernière.

—M. Lucien Fournier, comptable 
à la Banque Provinciale ici, a été 
transféré à Rivière-du-Loirp. M. 
Georges Losier de St-Quentin le 
remplace.

—Mlle Memory Violette, ohef-opé 
ratrioe de la N. B. Telephone en no­
tre ville, est actuellement en vacan­
ces pour deux semaines.

—'Mme Georges Cloutier est de 
retour d’un voyage à Campbellton.

—Mlle Marianne Cyr de Hamlin 
est patiente à l’hôpital privé de cet­
te vtile.

—Mlle Alvine Violette est actuel­
lement. en visite chez son amie Mlle 
Cécile Fournier d*Edmundston.

—Mme Thérèse Lévesque est de 
retour d’un voyage de un mois à 
>ïew York et Boston.

—Plusieurs membres des Cheva­
liers de Colomb de cette ville sont 
allés assister aux funérailles de leur 
confrère M. Lionel Gagnon, décé­
dé accidentellement & St-Quentin.

Шш
4.00 PJB. 
7.46 pm.

Petites Nouvelles :
—Mlle Amanda Mulherm, g.m.g. 

du Lying Hospital de Providence, a 
passé ses vacances chez ses parents 
M. et Mme Charles Mulherm.

—Mme Alphonse Clermont de Ri­
vière-du-Loup est actuellement en 
promenade chez see parents après a- 
veir été appelée au chevet de son 
père M. Napoléon Michaud, dange­
reusement malade.

—Mme Edmond Pelletier est partie 
pour Гhôpital de Campbellton 
or edi pour si*>ir une grave opération 
Nous lui souhaitons un promp tré- 
i r.blissement.

—Mlle Josie Carrol est de retour 
ahine promenade chez sa so ; ir Mme 
Bill Blanchet de Rivière-Verte.

—Mlle Ceüna Godbout de Fort 
Fairfloid est actuellement eu visite 
chez sa soeur Mme David McClure.

—M. et Mme James Plourde d Ed- 
mundst-'n ont été appelés au cheevt 
de M. Napoléon Michaud, père ce 
Mme Plourde.

—Est née à M. et Mme Pitre Da­
té, un fils né samedi le 5 août et 
baptisé sous les prénoms de Joseph, 
Maurice. Parrain et marraine M. et 
Mme Edmond Côté.

Avez-vous p:rdu un objet? 
— Pésirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

\day. 2.00 p.m. 
3.50 pan.X—Adrian Bourgoin, 12, son of Mrs 

Albert Bourgoin of Quebec was acci­
dently drowned at Baker Lake Sun­
day while swimming near Denis 
Bourgoin’s Camp. He was camping 
for a few days with Zeno Martin of 
Edmuntiston.

tier.
—Le 30 juillet est né à M jet Mme 

Raphael Plourde, un (fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph, Sylvio. 
Parrain et marraine M. Abel Limi­
te et Mlle Rina Plourde.

7.00 am. 
8.46 am

N. В. — Heure du méridien de l’eefe 
Service quotidien, excepté le dknanI tour

Beaupré.
- -M. Jos. A. Lapointe et sa famil­

le d’Bdnundston en promenade der­
nièrement chez M. Léonard Ray­
mond.

—M. et Mme Charles Thibault, 
MIKT'-Riti Thibault, sont de retour 
d'un voyage à St-Rémi de Price

4-М. et Mme Hervé Deschénes et 
leurs enfnats d’Edmundstoi sont en 
visite chez M. Georges Desihênes .

4-М. et Mme J03. Lebe’, M. An- 
Pel ptier et Mils Thtb i tôt de 

Nohe-Dartie du Portage en visite 
chez M. Valentin Beaulieu demlè- néte. 
ic-ment.

—Mlle Yolande Dumont est en 
promenade depuis un mois chez M S*- 
Antoine Raymond.

—-Mme Moise Lavoie di Salem,
Mass., et ses deux filles Yvonne et 
Marianne et son fils Zénoi, en vi­
site chez M. Armand Aut>ur.

—MM. et Mmes William Thoming 
-t Wilfrid Pednault de Notro-Dame 
du Lac était en visite chez M. Ралі 
Bérubé.

—M. et Mme Esdras Michaud font 
part à leurs parents et am»s de la 
naissance d'un fils baptlsS sous lec 
viénoms de Joseph, Jean, Gu/. Par­
rain et marraine M. Philippe Mi- 
?viaufd,et Mlle Georgina G .fflu Por 
teuse Mlle Marthe Deschênes.
Fête de Ste-Anne : —

—Notre paroisse a célébré avec 
beaucoup d’éclat la fête de Ste-An­
ne dimanche le 30 juillet. La céré 
monte commença la veille par une 
magnifique procession aux flam­
beaux, de l’église paroissiale à la 
chapelle érigée en l’honneur de la 
grande Thaumaturge.

—M. le curé Desbiens prononça 
me allocution très intéressante puis 
eut lieu la vénération de la relique 
de la Bonne Ste-Anne.

Le dimanche, la messe fut chanté 
par ndîie vicaire, M. l’abbé Ds-P. 
Desbiens, assisté de M. l’abbé J.-ŒL 
Desbiens et M. l’abbé Fortunat Blan

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

ohe.Besides his mother he leaves b 
mourn three sisters.

—Normand Frank of Van Buren 
was in town on business Tuesday.

—Jos. A. Dumais of Van Buren 
was in town on business Tuesday.

—A dance will be held at the O- 
iympia Hall Thursday evening. Mu­
sic will be furnished by Lewis Boys 
and his Paul’s Arena Orchestra.

Correspondance à R vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples information# 
Dr jepectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

STE-AGATHE, Me
—La semaine dernière eurent lieu 

les funérailles de Mme Isidore Thé- 
ilauflt, née ВавШсе Bourgoin, décé­
dé 4 l’Age de 65 ans.

—M. Georges-Emile Dugal est en­
tré en fonction comme maître-de- 
poste samedi dernier, en remplaçant 
M. Albert R. Michaud qui remplit 
ostte position pendant plusieurs an-

iLOGEMENT A LOUER 
Bon logement de 12 appartements 

bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S'adresser à J. 
Frank RÏOE, Bdmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mai.

Nouveau
Bébé? .Д
Demandez I, A'K.'F'sa, bm
“Le Bien-Etre de Bébé*1

tome

ST-QUENTIN VIEUX JOURNAUX 
Vieux journaux à vendre: 3c la 

1b; 2 Ibs pour 9c; 15 lbs pour 25c. Oc­
casion pour marchands et épiciers. 
S'adresser au comptoir du Bureau 
du “Madawaska”, Bdmundston.

—Le» Scouts de PreequTsle, Me, 
sent en vacances à la Petite Déchar -

—La semaine dernière Régina Ga 
gné, fillette de M. et Mme A. Gagné 
ce cette paroisse, était en promena­
de chez ses grands-parents. M. et 
Mme Théodule Landry de Pelle- 
tkr’s - Mill, ainsi que chez son on­
cle M. Odilon Gagné de Clair

Вмггаиі méree t Мігм 
l'stiwtet DmumIm le Bvret 
U pi™ Utile aux bébé, que 
voua eyes Jamais vu! 84 pages 1 
• Avaut la venue de bébé. 8La 
layette. «Bain, 
aeleil, fonction, expulal 

de poids et de

—Mlle Lorette Daigle de Wüllsby 
Mills, Маяв., est venue avec M et 
Mme Albert Daigle pour passer une 
vacance d’un mois chez ses parents.

—Mlle Irma Dugal est de retour 
d'on voyage A Manchester, N. H, 
ou elle a passé trois semaines avec 
son père Elle s’est aussi rendue A 
Nashua Lawrence, Boston et Con­
cord, N. H.

—Mlle M. B. Albert a passé quin­
ze jours A la Petite Décharge.

—Mlle Entida Franck est retour-

H
VOTRE PORTRAIT!

De passage à la Rivière -du-Loup, 
faites faire votre PHOTOGRAPHIE

ULRIC LAVOIE, Photographe 
Rivière-du-Loup, Qué.

Pour meilleurs résultats envoyez- 
nous vos pellicules de Kodak. Retour 

2117—29Juin-8fs.

TABAC A VENDRE
—M4e Léa Demers de St-Jaoqques 

passe une semaine de vacances chez 
Mme N. B. Violette.

—Mlle Thérèse Gagnon et Anita 
Lapointe de Rivière-du-Loup visi­
tent actuellement chez M. Pat et O- 
vide Lapointe.

—Mme A. Tremblay est de retour 
d’un voyage à Kamouraska, P. Q.

—M. G. Haggerty qui remplaçait

fi la meet naturel. SAllaâte- 
au biberon. «Méthodes 

récente.. «Biographie de bébé.
Petit Rouge, en main de % 1b, 10 

lbs pour 1.00; petit canadien etxra 
No. 1, 10 Язе pour $2.80; Havana 
doux No. 1, 10 lbs pour $160; Ham­
bourg extra No. 1, 10 lbs pour $1.90: 
Grand Rouge No. , 10 lbs pour Я .60; 
Grand Bleu No. 1, 10 lbs pour $160. 
Ces tabacs sont garantis et F. A. B. 
d'Edmundston. Demandez les prix 

M. Sp°ar pendant ses vacances, est. tn gros qui sont très bas. ALBE PI- 
retourné au Grand-Sault. CARD, 27 tue St-Jean, Bdmundston

2136-1 f-10a ou tX

—«Dimenche M. et Mme J. N. Dai­
gle d’Edmundston étaient en p 
ménade chez M. et Mme Alfred Cin- 
gné. Ils étaient accompagnés de M. 
et M!me Minas Pelletier ainsi que 
de M. et Mme Emile Pelletier de 
Pelletier’s Mill.

—(M. Albert Bernard de Balmoral 
est en vacance chez M. Eddie Sa­
voie.

і GRATIS à THe'bORDEN СОЇ 

LTD., Yardley Новеє, Toroeto.

-
VOS VIEUX PAPIERS

chette comme diacre et sous-diacre. 
Dans l’aprèenmidi .une foule consi­
dérable de fidèles venus des villa­
ges voisins se joignit aux parois­
siens pour la célébration des vêpres. 
M l’abbé J.-B. Bouchard, curé de 
St-Marc du Lac-Long, prononça le 
sermon de circonstance. Le lende­
main les Mêles se firent un devoir

Examinez vos vieilles correspon­
dances et en voyez-nous vos vieux 
timbres, sans les détacher des en- 
velopppes. Il peut se trouver parmi 
ces vieux papiers des timbres qui 
ont de la valeur. Nous les examine­
rons et nous vous enverrons un ca­
deau ou un montant d'argent pro­
portionné à la valeur actuelle de '.os 
timbres. Adressez: Le Collectionneur 
552-554, Première Avenue. Québec. 
4fs-2135-10août.

! —Le R. P. Laplante, eudiste de! 
Bathurst est en promenade chez 
ses parents M. et Mme J. B. La- A VENDRE

née à l’Hôpital Ste-Marie de Lewis- 
ton où elle commence sa troisième 
Innée comme garde-malade.

ЖLaine à la livre, couvertures en 
ia1ne, différentes sortes, ainsi que 
matériel en laine à la verge, à ven­
dre à prix raisonnable. S’adresser 
à EDMOND OUELLET, No. 36, a- 
venue 39e, Bdmundston, N. B. 
2)33-lf-3aout.

p
I de venir assister aux messes chan-P tées dans la chapelle. Un grand nom —M. Jos.-H. Sylvain- de Caribou 

bre de communions furent distri- était en promenade ici avec ses deux 
buées. Puisse Ste-Anne agréer nos j jeunes filles, dimanche dernier.
prières et répandre sur nous ses grâ­
ces sans nombre.

P
Mlle Maria Gagnon est en visi­

te chez ses parents. Dry

ban inSEPT *"9 FAITS D’ACTUALITE
(Suite de la page 3)

/Я ALFRED B. PELLETIERces produits.
1 Nous voulons parler aujourd’hui de ces commer­

çants qui viennent colporter en ville de pleins camions 
de fruits et légumes.

Les uns prétendent que ce sont leurs produits alors 
que souvent, ils les ont achetés des fermiers des comtés 
avoisinants; d’autres, moins hardis, retiennent les ser­
vices de personnes de la ville pour faire le colportage 
et, pour éviter l’achat d’un permis de colporteur, disent 
qu’ils ont vendu leurs produits à ces intermédiaires.

Dans l’un ou l’autre cas, on cherche à éviter le per­
mis que les règlements de la ville exigent des colpor­
teurs. 4-

O V*O STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monument» et d’Bpltaphee 
Pierre égyptienne — Granitée

— Maîtres. —

>

*»...

Л J, ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er aept ’S3.

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-A-sec 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée poui 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MBS, UNE SPECIALITE

h Z:

4J
■

II: J
'l SERVICEx.

ik i. adieu it l«
"MONOTONIE-

„ '
D’AUTOBUS

Les cultivateurs du comté, tout comme les mar­
chands de la ville, doivent être protégé contre les im­
portations de l’extérieur. Récemment des cultivateurs 
des paroisses Voisines se promenaient en ville toute une 
journée pour vendre quelques livres de bleuets, et plu­
sieurs sans succès, parce qu'tln gros camion chargé de 
bleuets d’un Cohtté voisin lës avait précédés.

D’atltres viendront avec des choux, des carottes, 
des ttavets, des pommes, etc. Sauront-ils déjouer les 
règlements de la, ville et vendre de porte en porte des 
produits que nos marchands et nos cultivateurs offrent 
eux-mêmes en vente ?

Le public est prié de prendre 
note que le Service d’Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.46 a.m.
Ar.—Bdmundston 8.55 am.
Dép.—Bdmundston 10.00 am.
Аг.—Grand-Sault 11.45 am.
Dép —Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 p.m.
Dép.—Bdmundston 3.15 pm.

X__ i.

4
Лг y J

L

R. H. RICHARDSm і

Nettoyage et Pressage
27. rue de 1 Eglise — Edmundstoi 

Service rapide — Tel.: 32-2.

fX* h

PECHEURS!
PRIX pour chaque paseage 

partant des endroits suivante pour 
se rendre à Bdmundston :

N’abusez pas de la pê­
che au détriment des au­
tres. — L’emploi d’ap­
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. .. d'autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en t

I Nos marchands ont droit à la protection de leur 
commerce et à l’encouragement des consommateurs. 
C’est pour ceux-ci un acte de justice envers le mar­
chand local que de l’encourager dans son commerce.

Le marchand local est généralement un des con­
tribuables qui versent le plus d’impôts au trésor dt- ia. 
ville. C’est à lui qu’on s’adresse le plus souvent dans les 
appels à la charité. On exige de lui un service prompt 
courtois, une variété de produits et de marchandises 
capable de satisfaire tous les goûts En cas de difficulté 
financière, c’est au marchand local qu’on s’adresse pour 
obtenir le crédit nécessaire pour maintenir la famille ; 
c’est lui qui vide ses tablettes, en grossissant ses livres 
de crédit, pour aider les familles dans le besoin. C’est 
encore lui qui, par ses contributions aux oeuvres de 
bienfaisance, aux organisations religieuses, par les sa­
laires qu’il paie à ses employés, les réparations qu'il 
fait subir à ses propriétés, retourne au public l'argent 
qu’il a reçu.

Il en est de même pourles cultivateurs qui, d’une 
façon générale, dépensent leur argent en ville. C'est 
donc leur rendre justice que de les encourager dans Ivur
commerce.

Il ne faut jamais l’oublier: l’argent envoyé à l’étranr 
ger ne revient jamais. Aussi vaut-il toujours mieux, 
même s’il en coûte quelques sous de plus, d’encourager
le commerce local.

C’est pourquoi la ville prévoit, par des règlements, 
à la protection du commerce local. Les colporteurs 
doivent se munir d’un permis à l’hôtel-de-ville avant de 
faire du commerce en ville. S’ils ne le font pas, ils s'ex­
posent і payer l’amende. L’ignorance de ces règle­
ments, comme des autres lois, n’est pas une excuse.

Les marchands comptent sur la bonne volonté des 
autorités de la ville pour surveiller ceux qui négligent 
de se procurer un permis. En cas de doute, la police 
pent toujours obtenir une déclaration assermenté de 
ceux qui'prétendent vendre leurs jîfwhiits ou avoir 
vendu à un résident de la’VPle les produits qu’ils col­
portent avec un intermédiaire.

Soyons logiques, soyons justes envers nos conci­
toyens ! Achetons chez-nous des produits de çhçz- 
■ous I

ч aller et 
simple | retour 

St-Pramçoie, 60c $1.00
Clair,
Oaron-Brook, 46c 80o
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser, 30c 50c
Ancienne Eglise, 26c 40c
Albert ine,
Félix Martin, 15c 25c
Verret Otttoe 10c —

- c°*
AS 00c50c

35c20c

JOUISSEZ DE LAVIE D'UN 
PROPRIETAIRE DE CHEVROLET

\
tService d’Autobus 

RICHARD
MONUMENTS

FUNERAIRES
і

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans Vintérèt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tutelles.

t..
En granit et en marbre. — De» 

mandes les prix et vwyes 
ailes différents modèlesCTENDEZ la carte routière. Choisissez un point 

qui vous attire ... quelque part... très loin, 
l. Tournez ensuite votre Chevrolet dans la direc­

tion de ce point—et partez! Telle est la vie d'un 
propriétaire de Chevrolet! Il se promène en 
sieur—et il épargne de l'argent.

Peu importe que vous ayez A tout en tenir à 
un budget durant les voyages. Vous trouvez la 
moitié du plaisir qu'il y a à posséder un Chevrolet 
quand vous pouvez passer les pompes à gazoline— 
les stations d’huile-—et les garages sans arrêter.

fl fût chaud? Cela n*a pas d'importance non 
i plue^-car le Chevrolet a la Ventilation Fisher Sans 
І Courant d'Air. Vous n'avez qu'à vous faire une 

brise, quand vous le désirez, pour rester dispos et 
confortable. JLcs chemins sont mauvais? Qu’est-ce

que cela fait quand vous êtes bien installé à vôtre 
aise dans cet auto long et suffisamment lourd, 
muni d'un souple moteur Six cylindres qui se 
rit des chocs et des côtes II y a loin? Vous n’avez 
qu’à appuyer sur le Starterator — et voyez les 
milles s’enrégister sur le compteur. Le Chevrolet 
vous donne un surcroît de puissance—une accé­
lération brillant і—et une sensation de sécurité, 
si vite ou si loin que vous alliez; la fidélité do 
Chevrolet vous accompagne partout.

Les Canadiens savent reconnaître ce qui est 
bon. Ainsi, tel qu’on devait s'y attendre, la 
plupart des acheteurs de cette année mènent la vie 
des propriétaires de Chevrolet—ils jouissent d’tiü 
automobilisme élégant et économique dans It 
Grand Leader des Ventes au Canada! Bas prix 
livrés et termes GMAC faciles.

m Restaurant Ideal
Service d’Ambulance (IDEAL TEA ROOM)

Voiture automobile moderneI L’endroit idéal à RWière-du- 
Loisp pour prendre un bon repas.

M. T.-E. Boudreau, ancien gé­
rant du Manoir’ dirige person­
nellement son Restaurant et son 
Salon de Barbier 

Servfoe courtois et de première 
cfiaese. Bienvenue à tous ! 
sfe-œjuin.

Service Jour et Nuit
- Pw ANNONCES, ETIQUETTES, 

MASQUES * COMMERCE, 
ENTETES * LETTRE, OW.OME, 
CATALOGUES, AfFKHES, «*.

Téléphones 138-31

à J.-B. COTE ’

ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEBRES 

LICENCIEW:;§

o SpÈ
VVOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soil 

en ville, soit A la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs ?

VOUUEZ-VOUB vou« libérer d’une HYPO- 
тавООВ facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai de 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêt* 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour les villes, à la геЛепЛіе d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 

----------- HYPOTHECAIRE.
VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?

CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : в A 8 heures du міг

%

CHEVROLET SIX m
Л;■

PRODUIT AU CANADA
ék

Ce qee 38.000 ïJ

Le «Guide de l’Acbetow d'AutoudMhP*. 
que voici, «conte notre récente WMlft» 
tien des automobilistes “ '
donne des rens

canadien! «I 
eignements que тщ 

apprécierez dans k choix de veto» pro­
chain auto. Retournes le coupon айв 
d’en recevoir un exemplaire gratuitEdmundston Motors Ltd. Cet homme a compris 

i que"paper laper touts sa 
I vie n'était pas de réco- 

nomie. Il s'est donc ac­
quis plusieurs “certifi­
cats’ qui sont mainte­
nant à 'maturité’ et rem­
boursables à 3% d’intérêt

Casier 186 — ТЙ. $74 
10, ras

«fCa—Sa, U»Ui«, ' шBDMUNDSTON, N.-B.
te;.:

ОмрогаЬоо de Prêt et Revenu, EDaimmerroN,
Х41СГ

—M i

:

:
. , . m;■ . 'Ci. s

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances constatez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782 

Tél. 252-3 Bdmundston, N. B

OH! BOY!
0J>

GATEAUX DIVERS 
FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes

The Modern Pastry
92, rue VICTORIA

Tel.: 275-3

Madawaska, Maine

-■ '&Щ
K

і

.
t:'

1

1»

щжmm«

( H F \ KO! ! 1

EDDY F PREVOST

Gffissms

/ m
IN I

L ait 
Marque Eagle

CONDENSE

}

■I.

- 
îto

Q
.=

3S
@

25
fi=

ea
ag

88
e

'r
O



TJ* 4

1.
S -f-^;:,e '

ЙЙI

!|vk

& LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 10 AOUT, 1933.PAGE HUIT
LE COI

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦WH ;
7 Grand MARATHONSpecial! A IA MEMO 

D‘ùN AMI ACrdignez-vous l’odeur duDo You Worry About
XO. ? Nettoyage ?C Ce fllF dév< 

était notre a 
reviendra pit 
plus à мш C 
ver. Oruolle a 

O larmes a
tf: RUT lO ton
me si ibrueq 
parente, de a 
hü était, cher 
Je Provldenc 

Lee firnéra 
confrère ont 
site. La levé* 
service furen 
FiKtore Mart 
assisté des 
curé de Kedt 
ici. comme d 
choeur on n 
guin, îédern 
meau, eudisti 
curé d'Ansen

Nous laverons votre 
auto et donnerons une 
couche de peinture im­
perméable au top pour le 
bas prix de :

і

1 Milleau mmл■

I AVv LAC ■:v y 1A LA NAGE1 75c ôя

9 BAKER ^
LUN

Faites-en Fessai !
» m:\Y\*

DI
ІCreighton & Caldwellm « >LIMITED

Telephone : 177щ шж >?Y%! ' 54 ш
■ \ і : <

< ■■Pantalons BLANCS 
nettoyés, 75с

WHITE Flannells 
cleaned. 75c

Les porteui 
grand chetva 
Léonard, et 1 
nc Lapointe 
confrère che 
la foule on 
Cyr. Dr L. J. 
toert Cyr, E, 
Dr E. Nttdeai 
plante, A. A. 
•te. E._ Dilbé, t 
Ero«»t Thitof 
■très de Ke 
Jean, E. B. ] 
neault, L. Ls 
Savoie, Jan 
Tremblay, P 
ee CoulJand 
Méttvier, Ml 
de Ma*ane; 
Oampbelîton 
laydb, M. el 
leurs enflant 
el Mme Anlc 
M. et Mme » 
et André Ri 
Cyrille Pelt 
îetîer, Mlle 
Ouellet et UE 
née dont iet 

Conduisaii 
funt, M. Ulr 
Cécile Gngi 
Fi ance Gag 
non, R Ga 
Lacroix, ML 
yebec, P.Q. ] 
Joseph Hai 
iMme Léon і 
ren de Ma)di 
d’autres pai 

les téme 
suivants on

t ЩFETE DU TRAVAIL yAvec nos méthodes de nec-With our methods of dry 
cleaning you need never feel 
condous of C. O. (Cleaner's 
Odor). Spotlessly clean, fresh 
and odorless your clothes come 
to you direct from our De­
partment.

V toyage-à-sec vous n'avez pas 
à craindre la semeur du ntt- 

Vos vêtements vtus PREMIER PRIXtoy age.
sont retournés propres, sans 
taches, et sans odeur.

%

$25.J Si
ÂNotre nom signifieOur name stands for DANS LA LIGUE PARE 

L’équipe de baseball de Baker- 
Brook a infligé une dure défaite aux 
acéjistes de St-François dimanche 
dernier dans une joute des plus in­
téressantes. Le résultat final fut de 
35 à 10. Cetile partie était en vue 
de la coupe Dollard dans la ligue 
Paré de l‘A. C. J. C.

Plusieurs autres PrixODORLESS
CLEANING

NETTOYAGE 
SANS ODEUR ,

O

Les Concurrents 
doivent s’inscrire

des maintenant

sont en promenade chez Mme Jes. 
Michaud et autres parents de cette 
ville.

—«Mme Albert Dion de Campbv'.l- 
ron était de passage en ville diman­
che l’invitée de son fils M. Alfred 
Dion, gérant du Magasin Dominion.

— M. Roger Beaulieu, fils de M. C.- 
E. Beaulieu de cette ville est de re­
tour d'un voyage de trois semaines 
à Boston.

—MM. Armand et Roger Sormany 
et Mlles Annette et Raymonde Sor­
many et Léonitlne Chiasson ont lait 
un voyage à Campbellton dimanche.

—M. et Mime Georges Michaud ont 
fait un voyage en auto à Rivière- 
an-Loup et St-Alexandre dimanche 
dernier.

ALL STAR vs GRAND SAULT 
L’équipe de baseball AU-Star d'Bd 

mundston rencontrera celle de 
Grand-Sault demain soir, à 6 heu­
res, sur le losange d'Edmyndston 
dans une partie qui promet d'être 
très intéressante.

Bdmundston a défait Presqu'Isle 
dimanche dernier, par un score de 
15-1.

NOTRE VOITURE IRA CHEZ VOUS 
TELEPHONEZ SIMPLEMENT No. 183

—Un évènement qui promet de sou 
lever beaucoup d'intérêt est ce mara­
thon de nage que le Club des Mar­
chands, sous la direction de M. J.-H. 
Proulx, est à organiser pour le 4 
septembre, fête du Travail, au Lac- 
Baker.

—M. l’inspecteur DeGrâce et ton 
fils M. Gérard DeGrâce, principal de 
l’ecole d'Atholville étaient de pis- 
saige en ville dimanche.

—Mlle Simonne Moreau de Mont­
rés! est aoLuelelment én promena­
de chez sa mère au Lac Miette, Qué.

Mlle Marie-Anne Gagné de Camp 
bellton est de retour d'une promena­
de chez sa marraine Mme Louis-Jo­
seph Sirois de Mont-Joli. Elle était 
accompagnée de Mlle Maty Richard 
ue Québec.

—Mlle Cora Michaud de Fort Fair 
field est retournée chez-elle après 
avoir passé quelques jours en prome­
nade chez sa tante Mlle Jeanne Lé­
vesque.

—Mlle Claire Lévesque, fille de M. 
Oscar Lévesque de cette ville, passe 
une quinzaine chez dés parmts à 
Pelletier's Mill.

-M. Georges Michaud de Rivière- 
du-Loup a passé quelques jours chez 
sa fille Mme Mavor.

—M. J -B. Miohaud est retourné à 
Chicoutimi, après un mois de vacan­
ces passé chez sa mère Mme Jos. Mi- 
chaud et ses frères MM. J. E. Mi- 
chaud de cette ville et M. l'albbé C.- 
E. Michaud, curé de Clair.

—M Henri Thibault a passé quel­
ques jours en promenade chez sa 
mère Mme J. N. Thibault de cette 
ville. Celle-ci est partie ces jours 
derniers pour un voyage à Montréal.

-'Mlic-s Alvine Gagnon, Eveline Au 
Lé, Mattie et Jeanne Clavette sont 
de retour d'une vacance de deux se­
maines passée au chalet du Dr E. A. 
Martin à Notre-Dame du Lac.

—Jeudi dernier un groupe d'amis 
se réunissait au chalet du Dr Mar­
tin à Notre-Dame du Lac pour fêter 
l'anniversaire de naissance de Mlle 
Jeanne Clavette. Une adrêssé fut li e 
et plusieurs beaux cadeaux lui furent 
présentés. Etaient présents:
Albert Normand, Mme Pat. Fournier 
M. et Mme Florent Clavette, M. et 
Mme John Auibé de Caban©, Mlles 
Eveline et Berbha Aubé, Donata Four 
nier, Mattie et Mae Clavette: MM. 
Réné Caron de Madawaska. Sylv o 
et Hervé Aubé de Cafbano, Claude 
Normand, Adélard Aubé dé Montréal 
Claude Verret. Gérard Clavette, M. 
McLove’y de Cafoano.

—Mlles Louise et Simone Bemler 
‘.ont actuellement en vacances à No­
tre-Dame du Portage.

—M. et Mime Georges-®. MtchaaJ 
et leur fillette Gertrude de Québec

Ce Marathon est sous les auspices du Club des “Marchands d’Edmundston”. 
— La course sera de un mille ; des canots seront à la disposition des nageurs 
pour les secourir en cas de besoin. — Seuls les nageurs, hommes, femmes, 
des comtés de Madawaska et Témiscouata, et les Américains de Van-Buren à 
Fort-Kent, sont éligibles. — Les organisateurs ne sont pas responsables des 
accidents, avant, pendant et après la nage. — Les concurrents devront se 
rendre au Lac-Baker à leurs frais.
Comme il y a déjà plusieurs inscriptisible au soussigné, pas plus tard que le 
ons, donnez votre nom le plus tôt pos- 31 Août à 6 heures du soir.

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT Dans une belle Joute de baseball, 

mercredi dernier, notre équipe locale 
est sortie victorieuse du club d’Ed- 
mundaion par un score de 9-2. Ven­
dredi soir, contre le club de Perth 
notre équipe a de nouveau remporté 
D victoire par 3-2; dimanche nos 
joueurs ont encore gagné la part'.e 
centre l'équipe de Limestone.

PHONE 183 PHONE 183

PIQUENIQUE 
DES CHEVALIERS 

A LAC-BAKER

Je:GRAND PIQUENIQUE Offrandes 
6t-Léonard 
lomb; k C 
VA.CJ.C.; 
wick; Mile 
Quentin.

Bouquets 
lier s de Oo 
membres d. 
cia. M. et 1

иИрКь
St-Won a rd

J.-H. PROULX, promoteur
BON BARBIERA l’écluse du 2e Sault de la Rivière Verte 

au bénéfice de !a chapelle
Edmundston, N.-B.

DIMANCHE Р0ОСНАШ ' Commencez Votre Entrainement MAI NTENANT — SOYEZ PRET 'J’ai engagé un autre 
barbier qui, je sais, vous 
donnera entière satisfac­
tion. Il est gradué de l’é­
cole des Barbiers Moore 
de Montréal; il a six ans 
d’expérience et parle 
français et anglais. Nos 
prix sont toujours les mè 
mes. Faites-nous une vi­
site et nous vous promet­
tons satisfaction.

Le conseil 1932 de l'Ordre des Che 
valiers de Colomb d'Bdmundston fe­
ra son piquenique annuel au Lac- 
Baker dimanche prochain.

Les organisateurs sont à complé­
ter les plans pour rendre cette jour­
née très intéressante pour les mem­
bres, leurs familles et leurs amis.

On nous annonce qu'il y aura di­
vers amusements : balle-au-camp, 
balle-molle, courses, promenades en 
canots, etc. M. Alphée Bonsant est 
à organiser une exhibition de boxe 
qui soulèvera beaucoup d'intérêit.

Des autobus et des automobiles 
seront à la disposition des membres 
pour le transport. On est prié de 
se rendre à la salle du conseil, après 
la messe de huit heures, dimanche 
matin.

DIMANCHE LE 13 AOUT MONTRE TROUVEE 
Une montre a été trouvée récem­

ment dans la ville. Celui qui l'a per­
due pourra l'obtenir en fournissant 
une description et la date qu'elle a 
été perdue, au Bureau du MADA­
WASKA, Edmundston, N. B. 
2134-2fs-3aout.
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Retraite Fermée
pour jeunes filles

A Ste-Agathe, Me — du 24 au 27 Août

OMesse solennelle en plein air à 10h.30. Béné­
diction de la statue de Ste-Thérèse.. — Diner et 
souper à la truite servis sur le terrain, prix 35c.

Amusements variés: courses en canot, prome­
nade sur l’eau, etc. ; rafraîchissements et jeux di­
vers. —
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Message 
Arthur Be: 
Eddy God

INSTITUTRICE
Une institutrice possédant diplô­

me de 2e classe avec expéri ence et 
bonnes rcommandatlons demande 
emploi pour le mois de septembre. 
S'adresser à Mlle Lorette PINETTE 
Baker-Brook, N. B.
2132-2fs-3août.

I
I Pour réserver sa place, prière de s’adresser à la 
І Rvde Mère Supérieure du Couvent d’Edmundston ; 
t ou à celle du couvent de Ste-Agathe.
4Н44444444»4Ж444Н»4Ж444»»4444444»444Н44

BIENVENUE A TOUS !
IIHIBH! ІІІІПІІ «unir Jos. D. CARRIER

PROP.
73, rue de l’Eglise 

voisin de l’Imprimerie du Mad.DON DU PAPE A UNE CON­
GREGATION DE PORTLAND Me

T► Si vous désirez de l'Assurance
► adressez-vous toujours à:

v
DEMANDEZ LES

Cité Vattoane, 4 — Le Pape Pie 
XI a o-donné la fonlte d'une statue 
de la Vierge Marie, de six pieds de 
hauteur, en bronze, dont il fera ca­
deau au nouveau sanctuaire des Ser­
vîtes de Marie, à Portland, Maine. 
Cette statue, dessinée par le scul- 
teur florentin Oassiolo, est actuel­
lement exposée au Vatican.

SPECIAL!
VENTE DE 
MARCHANDISES

HUBERT m
représentant d’assurances de toutes sortes, ayant ; 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et J 
vous offrant un service sans égal, — Autorisation ' 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement < 
sur demande.

D’ETE
A LOUER „

Deux appartements à louer immé­
diatement pour famille sans enfants 
s'adresser à Mme Hilaire BOU­
CHARD, 17, rue Queen, Edmundston 
2137-2tfs-10aoutX.

Profitez de cet écoulement dé­
niai, jusqu'à la fin d’août. Faites 
vos achats chez-nous avec écono­
mie. Jouissez des beaux jours st 
songez à l’ouverture dës ciasdëS. 
Achetez maintenant pour vos en-

Malgré la hausse des prix, non* 
vous offrons des valeurs que vous 
ne reverrez plus pour longtemps. 
Chapeaux d'Eté
chacun .........................
Costumes Swagger
en soie, chacun ........
Robes en crêpe de
sole, chacune ............
BAS en soie
3 paires pour ............
Chaussures pour en­
fants, 4 à 10 
Pyjamas de plage
4 à 8 ans ...................
Pyjamas de plage 
8 à 10 ans 
Robes en broaddoth 
de qualité, 2 à 6 ans 
Complets ‘Goosey Gantier 
lavable, 1 à 6 ans .............

m
Bureau : 31, rue Canada
AAAAAAAAÀ4AA

Téléphone 250. ; BELLIchez :
F. T. LAJOIE JOS. MICHAUD j
SPECLÂÜX dû 11 au 17 Août \

A (A
ON DEMANDE

On demande à louer deux appar­
tements meublés ou non, dans le 
centre de la ville. S'adresser au Bu­
reau du Madawaska.
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$4 59SPECIAUX O. $1.19
fSEMAINE du 11 au 17 Août

Ces Prix au Comptant seulement
tF PUFFED RICE 

le paquet_____ ; 14/ :$1.00

85c
BISCUITS

7Pc SUCRE en Poudre 
le paquet_______VBiscuits

assortis — 2 lbs
Sardines 10/ :AU SODA — pqt 2 lhs!*Sc |Brunswick — la b te

l 59c et 7Pc -W* 25c 1W* 5c CAFE frais moulu 
la livre_________

s t :13c

ÜSavon P. & G. Mme M.F. Poitras
Tel. 275-2

Saumon Rose
2 boites pourSi ©

10 barres pour 58, rue Victoria BLE D’INDE sur épis 
la boite____________i'kn Bmr 34c W 19c PAPIERіIÉ .

ANANAS boite 2 lbs 
la boite___________ _______ 10/Bonbons

mélangés — 2 lbs
Thé Superbe de toilette — 8 rouleaux

■

a3 lbs pour y.O
'РГ* $1.00 LESSIVE Comfort Lye, 

la boite__ _____ ______

RAISINS sans noyaux 
2 lbs pour___________

10/I

GRUAU Choux ПFACTEUR DE DÉVELOPPEMENT Cyv- 25/ | >fin — sac de 20 lbs nouveaux — chacun
' ! Depuis les premières années de la Confé­

dération, la Banque Royale a toujours été 
un facteur de développement pour l'Indus­
trie et le commerce canadiens. Aujourd’hui, 
par sa solidité et son oxpérienca.la Banque 
constitue un élément de stabilité dans 
toute la via économique du Canada.

RESOW $1.00 ІГ 7c
X.SAVON P. & G. PCGRAISSE

chaudière de 5 lbs___________

SOUPE Campbell’s
aux tomates, 3 boites pour____

CURE-DENTS, (toothpicks) 
la boite__________________ _

■SOUPE Riz 10 barres pour
AJUaux tomates et légumes sac de 5 lbs

3 btes 25 SPF1 32c A son 
ter eotr 
«eü de vi 
pour рч 
réduottor 

En CM 
de Chem! 
tmpk <K 
le provtr 

' trer leur 
le réélu 
chemine

L AEp'g de Blé d’Inde — Carottes— Navets — Concombres et
fèves en ooeses aux prix cou-rant.______3 BANQUE ROYALE

DU CANADA

Êâ ’O
: Jos. VERRET AU COMPTANT SEULEMENT■ч; SUOCUHaAIÆ EDMUNDSTON t. J. soott, aérantTEL. No. 122-1 Rue St-François ■aaaaa].......AA .........f..aa*...*SSSAAS$AAAAA$AAAAAAAAAAAAAAAAAA| AAAAA
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AVIS AU PUBLIC

J’ai ze plaisir d’annon­
cer à mes clients et au 
public en général que 
j’occupe maintenant le 
salon de barbier dans l’é­
difice de M Philippe Mo- 
nette, sur la rue de l’E­
glise.

Comme pendant les 
cinq dernières années 
que je pratique le métier 
de barbier, je promets à 
tous un service courtois 
et une satisfaction com-
hlète.

EMILE LABRIE
BARBIER

Rue de l'Eglise — Edmundston. 
afs-dO août

NOTES LOCALES

Devenez Associé de Notre Banque
A

f\

Un service de banque complet et efficace est néces­
saire au développement de toute entreprise. Les conseils 
de banquiers d’expérience sont inestimables. La Banque Pro- 
vi’iciale du Canada vous invite à vous associer à elle.

Confies vos affaires de banque au gérant de notre 
succursale la plus rapprochée.

CONNAISSEZ-VOUS NOTRE PETITE BANQUE 
A DOMICILE ?

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

GERANT 
P. Blanchet

SOUS AGENCE
Noel Lizotte, Clair, N. B.
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